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RAPPORT DU MINISTRE
DE LA COLONISATION

Nouvelles des Mines LE PROGRAMME DE
Les nouvelles des mines de 

TAljitibi sont bonnes, d’une fa­
çon générale, au début de cette. 

PAU R L'ANNEE 1932-33. — L'AIDE DU GOUVERNEMENT année. S’il est vrai que l’hiver;
empêche les reçherches en sur-

LA SESSION PROVINCIALE

Le rapport de l’honorable M.jtater de visu que le retour à la 
Hector LaFerté, ministre de la terre est une oeuvre de premier 
Colonisation, de la Chasse et de [plan et que le succès a couron-
la Pêche, pour l’année budgétai­
re 1932-33, est des plus intéres­
sants.

Nous passons immédiatement

né les efforts des organisateurs 
et de leurs protégés.”

En conclusion, M. Marcotte

Texte du discours du Trône

face des terrains miniers, d’un ; ^onora^es Messieurs du 
autre côté, il facilite les trans- Conseil législatif,
ports dans les cantons où il n’y Messieurs de l’Assemblée
a pas encore de chemins d’été. législative,
Les forages au diamant et les L’année qui vient de finir ap- 
travaux souterrains sont aussi Part'ent encore à la période de

au chapitre du retour à lîf terre, seul, l’octroi de $500. pour la 
quitte à revenir ensuite aux pré-;Prem^re année n’eut pas été 
cédents. C’est le premier rap-suffisant pour l’établissement de

écrit: ‘‘Il est un fait indéniable: faciles et quelquefois plus faci­
les en hiver qu’en été.

On a publié récemment des

dépression qui s’est appesantie 
sur le monde entier. Je suis ce­
pendant heureux de voir poindre

rapports favorables sur les ré- lme awrore nouvelle. La confian-

tives ont dû être ajournées, 
moins à cause de la nécessité 
d’économiser que par suite de la 
diminution considérable des re­
venus, elles sont encore au pre­
mier plan du programme d’ac­
tion et de progrès que des jours 
meilleurs nous permettront d’ex­
écuter dans toute son étendue.

Beaucoup de gouvernements
port de M. L-Sam, Marcotte. Il ces familles pauvres dans une'sultats des travaux dans l’île de,ce rena^’ commerce et l’indus- ont voulu compenser par de nou- 
couvre la période du 1er juilletjrcgi°n aussi éloignée; mais grâ-jTiblemont. Il y a là maintenant tr‘e sont P^118 actifs, nos ban-ivelles taxes la décroissance de 
1932 au 30 juin 1933. M. Marcot-jce à la générosité du Gouverne-J un tunnel de cinq cents pieds de cl^s ont conservé toute leur sta- leurs revenus. Le gouvernement
te divise sort travail comme suit: 
histoire du plan Gordon (préli

ment, qui a bien voulu les aiderlongueur. Il a démontré l’exis-
davantage en les employant àjtence de zones minéralisées de 

minaires) ; commission du retour des travaux d’ouverture de che- belle apparence, et l’on s’attend 
à la terre (choix des colons);imins nécessaires, et en leur al- à mieux encore -lorsque le tun- 
liste des colons favorisés et mu-jlouant la prime ordinaire de dé- 
nicipalités intéressées;, situation|frichement et de labour, le sue­
des colons avant leur départ ; ;cès est assuré, 
transport des colons; son orga-; .<Ces co,ons ont tous ,eurs

bilité, le chômage diminue en
plusieurs endroits, et l’on com­
prend mieux que le travail et 
l’économie, tant pour les gou-

nul atteindra sept à huit cents vernements Q116 Pour les familles 
pjedSt jet les individus, sont encore les

Il est rumeur que Hollinger'me^eurs et Peut-être les seuls! que d’ajouter aux impôts esti- 
reviendra sur les daims Woods ifacteurs décisifs du Tetour à la'niant que les générations futu

de Québec a cru que le fardeau
dont les contribuables sont char­
gés est suffisamment lourd sans 
qu’on l’augmente encore, et il a 
préféré accuser courageusement 
un déficit pour l’exercice expiré

nisation effective; situation des , . i r i' .. Etchevery, dans Tiblemont. .l 1... ... ! pommes de terre et leurs legu- _ _ . . « 'ra longuecolons au début de l’établisse- Dans Louvicourt, la mine Bus-. . itnes pour i niver et, pour peu . mencee.
ment: dépenses des colons; oc- j . • r i f jsières va diminuer ses activités, „menx, uepenses ues u.s, qU(? i*,ndustrie forestière les la- Notre province, fut rudement
troi — relation des colons, des, . .. , Honteiparce <luelle manque de pou- 1 ' , ,

vonse, il n y a aucun aome !vn;r iiprtr,-miP atteinte, pas au meme degre
Le sénateur Rainville a ac­

quis les daims Simard.
Dans Bourlamaque, la compa­

gnie Lamaque continue ses dé-

fournisseurs et des inspecteurs ;lqu,;ls pourronti pour la plupart> Voir électrique, 
situation présente de nos colons; avec ,a balance de ,eur octToi T- senstenr
conclusions. se tjrer d’affaires sans difficul-

Nous passons rapidement sur j té.”
1 histoire du plan Gordon, nousj ^ rapport de M. Tabbé Jean veloppements à la même allure, 
contentant de signaler cllle ^-jBergeroni qUi vient ensuite, Il est question d’une ville sur 
Marcotte dit du comité de r®-jn*est pas ]e moins întéressart-.| cette propriété, 
tour^à la terre de la ville^de^ embrasse toute l’oeuvre de la] Elle pourrait bien s’étendre 

i .... « "" colonisation, du 1er juillet 1932!sur la propriété voisine, celle de
au 30 juin 1933. Le chef des la Read-Authier, qui s’annonce

prospérité. La convalescence se-j res qui profiteront de nos pro- 
, mais elle est corn-;grès devront assumer leur part

des sacrifices de l’heure présen­
te.

J’ignore ce que l’année nouvel­
le nous réserve; quoi qu’il en 
soit, cependant, le gouverne­
ment se refuse de recourir à 

( Suit,o il la 2ioine page ) .

peut-être que les provinces 
soeurs, mais sa vie économique, 
dans tous les domaines, a été af­
fectée; et, si de louables initia-

Québec qu’il organisa le plus 
beau choix de familles. Sur cin­
quante-six sujets élus (1932), 
cinquante donnent les plus gran­
des espérances pour l’avenir.

M. Sam Marcotte note ensui-1 
te que 112 municipalités se sont 
intéressées au mouvement de

missionnaires colonisateurs ex­
plique d’abord que la colonisa­
tion de 1932-33 s’est faite de

EXCELLENTS DISCOURS DE
MM. RHEAUME ET McDONALD

Le proposeur de l’adresse en ré- colonisation. Son programme n’at- 
iponse nu discours du Trône, M. teindra jamais assez tôt son plein

1932. De ce nombre, 45 nont pas, F . ,, . . , , , j i traitées ensuite comme des ter-donne suite a leur demande de
renseignements. 527 chefs de fa­
mille avec 2,763 dépendants (un 
total de 3,290 personnes) ont été 
placés sur la terre en 1932 d’a-

de même nature et peut-être de
même valeur quê Lamaque. ™ , ,, , __ . .

La Greene Stabell a produit;T,lcodl,1° R™aume» et ROn leçon- développement. Il s’agit dune oeu-
. i «i deur, M. McDonald, le député de vrc où il v va, non seulement dutrois maniérés: 1) colonisation une premiere brique d or et el- .. V , . , ,

. ... I, „ ^ Pontiac, ont fait d excel ents dis- relèvement économique de la pro­sur des terres abandonnées ra- le a mis a point le fonctionne- ’ l .
, . . „ . ' cours. ivincc mais aussi de la vie nationa-chetées par la Couronne et ment de son moulin. ï ti * • i i i **. , . T c„ti:„o« * iJ Le nouveau député de Jacques- le. Il est vrai que la bonne volontétées ensuite comme des ter- La Sullivan se prepare a la 1 . M ~

, , _v . _ _ _ tut Cartier a parlé en termes svmpa- d’un Gouvernement est limitée parica de la Couronne; 2) la co- construction de son moulin. M. 1 • 1 '
, . . , * ». c:,.™ o „:„î4.a thiques et avec une grande lar- ses revenus. Alprs y aurait-il heuIonisation-chômage, appelée re-iStanley Siscoe a visite cette se-! 1 h i. . , . . , ,

. , b n I 1o keur de vue de l’oeuvre de la co- de demander h l’avenir sa paix detour à la terre ou plan Gor- marne la Stanley Siscoe Exten- . . Ti » a • x « -c ri * a., „ . ... L* Ionisation. II s’est exprimé comme sacrifices. Le placement serait surdon”; 3) la colonisation pro-.sion, ou les travaux marchent ^ ' . . . „
r ^rès bien suit a ce sujet; et son remboursement certain .p , , « j TM j. ._i jprement dite cfji consiste dansprès le plan Gordon. ^ ^ ^ ............... ....................

Que ec et rois ivieres jes terres neuves de la Couron-|totir de M. Walz à la 
fourni respectivemen , 9, 396 ^ vertu d.un binet de l0ca- car il est question de r

On attend avec intérêt le re- "T.e retour à la terre est ccrtni “Que le Gouvernement Fédéral,
tut i ! J '. ' \. ‘ n’ait pas fait la part plus large etMalartic, noment le meilleur remède au , , , . , , .

et 441 personnes. Ces gens fu­
rent dirigés dans douze comtés 
plus exactement dans 34 can­
tons.

M. Marcotte indique plus loin 
comment fut à peu près divisé 
l’octroi de la première année

production 'chômage”, dit le discours du Trô- 
tion, d’un simple permis d’oc- à cette mine, dans le cours de Î1P Chez nous, la crise tient sur­

plus généreuse, nu retour h la ter­
re, appelle des regrets que je me

cupation et même sans aucun l’année. L assemblée annuelle tout i't la rupture de l’équilibre en- QhnTnhre Te temps
permis dans certains cas. |des actionnaires

Au sujet de la première ma- mois-ci
aura lieu ce

nière, M. l’abbé Bergeron écrit:
“Cette politique est heureuse et 
elle va permettre l’établissement 

pour chaque famille: $125 pour certains colons à proximitéjl13111 Bousquet, sa voisine, 
le transport; $150 pour la cons- de leurs parents et remplir lesj 0

tro les populations urbaines et . a. ,, ,, „ , 1 ,, w i modifiera peut-être cette attitude,jolies de la campagne. Montreal . . ...., , ' H ,, Avec la politique que ,ie“ .. . I ««Sx t S-» *« s-x « -x I . « s. S I " 1 « «-V » 1 I I 1 WALa Thompson Cadillac ressus-jml, ronfcrmP plus d-un million.iv v,™s 
u» ;i «nor.; ,, a ... , , , commenter et qui, je crois, est,te de son cote, et .1 se mam- dWf; Rur une popt.lat.on totale^ ^le du 0ourernemcnt) Ia

feste de l’intérêt pour la Gra- (|c moins de trois millions et cela
;dans une Province esscntiellemnt

crise du chômage connaîtrait un

cadres de certaines paroisses.truction; $25 pour les vêtements 
et $200 pour la nourriture et au­
tres.

Citons au texte ce que le di­
recteur provincial du retour à 
la terre dit de la situation pré­
sente des colons. “Les visiteurs 
qui traversent nos régions de 
colonisation”, écrit M. Marcot­
te, “sont émerveillés du travail 
fait jusqu’aujourd’hui par nos 
colons du retour à la terre. Tous 
ont de beaux jardins qui leur 
donneront une bonne réserve 
durant la mauvaise saison. Un 
exhibit à l’Exposition de Qué- le gouvernement des conseils de
bec a permis à chacun de cons-|

. , , a, t ; rapide déclin”,agricole comme la notre. Le rc-,
à • j tour à la terre s’impose surtout i M. W.-R. McDONALD (Pon-

Cette sorte de colonisation mei-^VlOfl pCfOU par ]a colonisation. Encore faut-il tiac). — “M. le Président, je féli-
paraît la moins coûteuse, même] dans le nord à notre sens que les nouveaux co- cite Thon, députe de Jacques-Car-
si on allait payer jusqu’à $3001 _ Ions aient la vocation. Ceux-là,tier (. Rhéaume) de son excellent
certaines terres abandonnées. Un avion parti de Moosonce, sur noiig ]Pg trouverons dans nos bon-[discours. Je veux présenter mes
C’est, du reste, ce que l’honora- la baie James, le 20 décembre der- nPg familles de cultivateurs où les compliments à l’hon. chef de l’op- 
ble Premier Ministre semble nier> P°ur un point de l’extrême fi]g ne peuvent s’établir sur les position, qui a été élu officiclle- 
penser puisqu’il va donner la nord de l’Ungava, semble s’être vieilles fermes. Nous les trouvons ment au congrès de Sherbrooke.

perdu en route. On est sans non- encore en grand nombre dans les Tl est certain qu’il y a eu une 
voiles à son sujet. Il portait un pi- villes, où malgré un séjour pro- vraie élection à Sherbrooke (rires), 

lent établir un garçon à côté lotc, un ingénieur et un commis de longé, plusieurs fils du sol ont Ce congrès restera mémorable 
d’eux”. la Cie de la Baie d’Hudson avec intact l’amour de la terre dans les annales politiques de no-

D’après le plan (1) il «3’est femme qui faisaient ainsi leur impale. D’autres peuvent tenter tre province pour avoir démontré
placé 169 familles sur des ter- voyage de noces. 'l’aventure mais leur succès est le peu d’unité, d’harmonie et de
res abandonnées, rachetées par Un autre gros avion est arrivé a [moins assuré. Il faut féliciter le loyauté qui existent au sein du

Noranda hier,.en route pour aller|Gouvernement de ce qu’il a déjà paHi conservateur. C’est le bon 
chercher l’avion perdu. I accompli dans le domaine de la Suite à la paire A*

somme de $300 à six ou sept 
cents pères de familles qui veu-

^Snite à la page 8)
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MAL DE DOS
Les douleurs au doe sont le plus persistant symptôme 

du mal de reins. Les Pilyles du Dr Chase pour les Reins 
| et le Foie débarrassent entièrement le système des 

poisons qui causent les douleurs au dos, le lumbago et 
les autres affections cruelles et dangereuses. Prises une 
ou deux fois par semaine, elles assurent l’action hygién­
ique du foie, des reins et des intestins.

■>1 LU LES »

Les expéditions
de blé et farine

FIN DE DECEMBRE

TEXTE DU DISCOURS DU TRONE
(Suite de U 1ère page)

de tousl’imposition 
impôts.

Malgré la crise économique, 
des progrès notables ont cepen­
dant été réalisés dans la Pro­
vince.

Le retour à la terre est certai­
nement le meilleur remède au 
chômage. L’habitude des secours 
directs détruit tout esprit d’i­
nitiative et répugne de plus à la 
fierté du travailleur canadien. 
Ce mouvement vers la terre a 
pris beaucoup d’ampleur, car 
3,500 familles, soit au moins 17,- 
000 personnes, sont devenues des 
colons. L’année courante a même 
vu s’accentuer l’exode des villes 
vers les campagnes.

Notre industrie minière a bé­
néficié d’une activité sans précé­
dent, grâce à la diminution de la

nouveaux cheries, voilà autant de ques­
tions que vous aurez à étudier.

Le gouvernement vous sou­
mettra des projets de lois per­
mettant aux municipalités, dans 
leurs territoires respectifs, de 
municipaliser les systèmes d’é­
nergie électrique, si tel est le dé­
sir des contribuables.

Ottawa, 9. — Les expéditions 
mondiales de blé et farine effec­
tuées au cours de la semaine ter­
minée le 1er janvier 1934 s’élèvent 
à 10,287,000 boisseaux, contre 
10,086,000 la semaine précédente 
et 9,408,000 la semaine correspon­
dante de 1932-33.

Les exportations nord-américai­
nes ont diminué de presque 
500,000 boisseaux, tandis que les 
exportations australiennes et ar­
gentines ont augmenté chacune du 
même volume.

Les exportations de l’U. R. S. S. 
ont augmenté d’environ 200,000 
boisseaux.

Le Canada a exporté 1,990.603 
boisseaux de blé durant la semai­
ne du 29 décembre 1933, contre

Tél. 4 Spécialité : Extractions sans douleur

Dr PAUL-E. PICOTTE, L. D. S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

TELEPHONE NO. 128

Eli face de ITCgli» Paroissiale, Amoa, Que

Il vous demandera également 3,508,445 boisseaux en 1932.
de l’autoriser à créer et à main­
tenir des fermes où les malheu­
reux, au sortir de la prison, au 
lieu d’être déversés sans moyens 
de subsistance dans les grandes 
villes où ils n’ont souvent pour 
toute ressource que de retomber collective de la production, telle 
dans le crime, pourront refaire que garantie par l’organisation 
leur vie et reprendre une place corporative, est le besoin le plus 
honorable dans la société. prononcé qu’a le monde économi-

Besoin du mon­
de économique

Rome, 9. — “L’administration

Autre ministre
décédé, en Ont.

Deuxième vide dans les rangs du\ 
cabinet en huit jours.

Toronto, 9. — La mort de l’ho­
norable J.-C. Monteith, ministre 
des Travaux Publics et du Tra­
vail, vient de creuser un deuxiè­
me vide dans les rangs du cabinet 
ontarien en l’espace de huit jour!.

On se rappelle que l’honorable

Pour sauver
la civilisation

Ottawa, 10 — “L’application— 
même dans la proportion de 50 
pour cent—des principes de l’E­
glise contribuerait énormément 
à la solution de certains des 
troubles qui affectent le monde 
à l’heure actuelle”, déclarait hier 
soir l’hon. G. H. Sedgewick, pré­
sident de la commission du tarif» 
dans une allocution prononcée 
ici. “A mon sens, dit-il. l’Eglise

E;-A; Dunlop, trésorier provincial, egt le sful organi8me capable de
sauver la civilisation et la seule 
réponse se trouve dans l’Evangi-

décéda le 1er janvier.

Il est peu probable, croit-on, 
que ces vacances soient comblées 
avant l’élection générale qui aura 
lieu l’été prochain.

le.”

Mais l’argent
La culture de [ ou le prendre ?

1 Orge aU Canada Vancouver, 10. — “Je ne de-
mande pas mieux que de voir se

tion de chemins qui ont rendu 
facile aux mineurs l'accès des 
mines.

En dépit de la dépression, le 
gouvernement a cru qu’il fallait 
maintenir en bon état les che­
mins construits pendant ies 
jours de prospérité, afin de con­
server ce précieux capital; il a 
cru aussi qu’il était nécessaire 
de rendre ces voies attrayantes 
aux touristes et agréables à nos

Des études préliminaires pu-
, ■ oue actuel” a déclaré hier le nre- bliéeS dan8 le numér0 de novem'
Le gouvernement vous presen- (lu.e actuel a déclaré hier, pre Scientific Agriadture, l’or-

en mitre un nroiet de loi mier ministre Mussolini, alors * . - ,.aem, grate a la uiminuuun UC ta ^ ^ . n..MI - «otnia an c^nnt onn nrniat 8ane officiel de la Société cana-
e • ••. «i » nour contrôler le nrix du lait de 9^ a remis au sénat son projet ,, , . j. •royauté exigible et a la construe- Pour comroler 16 Pnx au lait* ae u rnrYin dienne des agriculteurs techniques,

. « manière à rendre l*lndu*îtrie lai- de loi COrporatl\e, qui doit remo-• . , i j t»d* «... -««'t" maniéré a renare i industrie 131 .... . . , .,T, .. et portant sur l aptitude de 1 orge
tière plus rémunératrice pour le fie^er lft vie économique de 1 Italie, ont été conduiteq nar
cultivateur mais sans ajouter «n promettant que cette loi nW- au maltngc. ont ete conduites par ̂ anaaa, a.t-u, se tota.isent a
cultivateur, mats sans ajouter • . le Laboratoire de recherches du .près de 9 milliards et l’intérêt
aux charges du consommateur, barrassera pas 1 initiative pnvee^. Manitoba yorge avait été culti- annuel est 
Cette loi assurera également la Le Duce fut 1 objet dune ova- ^ ^ ^ expérimenta_
pureté des produits laitiers. tion lorsqu il exposa son pri gram- ^ sou8 ]a direction de

Enfin, vous devrez étudier une I™ evn'| nm™er ® M. L.-H. Newman, Céréalistc du
i«: a « _____ _ t* bohtion de la Chambre des Depu- _ . . ,e mettra fin au confi t émît et effectuer d’autres réformes :Dom'?,on’ pnr 'es différentes uni- —o —
e nTm et le, ptnvLe, d»»* 1» “,re administrative I™816s 80"8 V"6?? . eu” Exportation» d’alumi

le Dominion et les Provinces. sélectionneurs de plantes, et par
Diverses autres mesures d’un u P^8, des cultivateurs manitobains sous nium en novembre

intérêt général vous seront aussi | L’adoption de ce projet de loi la direction de M. T. J. Harrison,
gens. Durant l’année écoulée, |soumises. Je les mentionne suc- est assurée d’avance. (Adjoint au Commissaire du grain
157 milles de chemins ont été cintement: ------o ------- au Manitoba. En ce qui concerne

Rgpport dépOSé l’effet du district, si l’on prend le

dépenser plus d’argent, mais où 
le prendre ?” demandait hier le 
premier ministre R.-B. Bennett, 
parlant à l’assemblée annuelle du 
Board of Trade de Vancouver. 
“Les dettes de toutes sortes du 
Canada, dit-il, se totalisent à 

illi
d’environ 245 mil­

lions. Et tout cela doit être pro­
curé au Trésor par 10 millions 
d’habitants.”

construits; 260 sont en prépara­
tion.

Nous avons généreusement 
contribué à l’avancement de l'a­
griculture, et le rendement de la 
récolte a été supérieur à celui de 
l’année antérieure.

Les octrois aux écoles, tant 
supérieures que primaires, n’ont 
pas été réduits; et, si les revenus 
de l’Assistance publique sont 
moindres, la caisse de ce service 
a été remplie à même les fonds 
généraux de la province. De ce 
seul chef nos institutions de 
bienfaisance ont reçu au-delà de 
$5,000,000.

Mais de nouveaux problèmes 
vont surgir, au cours de cette 
période de reconstruction écono­
mique. '

Législation sociale et ouvrière, 
aide à la colonisation et à l’agri­
culture, développement de nos 
richesses naturelles, instruction 
publique, hygiène, mines et pê-

La protection des bûcherons 
dans la forêt; le contrôle des 
taux électriques; le contrôle du

Canada dans son entier, les indi­
cations sont que ITle du Prince-v»». t • j 2* j • • Cotions sont que ine uu ii

transport par camions; la refon-jCe/“' des operations du minis- Edouard produit ,a meincure orge
te de nos lois de police, afin de! tere ,le ,a Vo,ne Icnnndienne et qu’une qualité pas-
procurer à notre Sûreté provin-1 “ . , , !sable pourrait être produite dans
dale l’avantage d’une direction Le tapport du mimstere de la ^ a(]trcg province9 de ^
unique; la permanence des droits Vo,rl* dep°sebler a, a,Chambre|Colombie-Britannique la qualité 
de coupe accordés aux conces-Pay 1 hon-M-PerrauIt demontre cst, variable, suivant les condi- 
sionnaires qui se seront confer- qu un programme de travaux du go] ct ^ cl.mat de3 dif_
mes aux exigences de leurs per- c°nslderabIea a Pu etrf . ex,ecu*e | ffrentes vallées. Sur les prairies, le 
mis; l’extension juridique de la dans la Pr°vince en dépit de lajManitoba produit la meilleure
convention collective du travail, cnae- ........ J qualité, mais une qualité passable'
système hautement reclame par

Les exportations canadiennes 
d’aluminium effectuées en novem­
bre s’élèvent à $1,989,001 contre 
$440,066 le mois précédent et $1,- 
103,611 le mois correspondant de 
1932. Le Royaume-Uni en a pris 
$1,226,093, le Japon $582,230 et la 
Chine $100.383.

---------O---------

Naissance
d’une princesse

nos unions ouvrières.

Vienne — L’archiduchesse An-
On a éliminé 193 courbes et m—r ~*“jtoine de Hasbourg a donné nais-

et entretenu; or?c ^ * T ‘sance à un enfant du sexe féminin,passages a niveau

Gaston Roberge
NOTAIRE

Bureau dans le Nouvel 

Edifice de

i>ermain A Lafrancc, Liée, 

AMOS, ABITIBI.

WILLIAM PARADIS
B. A. L. 1*. L.

Avocat et Procureur
4, rue Notre-Dame-Fit,

chain exercice. Les comptes pu-| 
blics du dernier exercice vous] 
seront soumis.
Honorables Messieurs du 
Conseil législatif,
Messieurs de l’Assemblée 
législative,

Je prie la Divine Providence; 
de vous éclairer et de bénir vos 
travaux au cours de cette session 
que j’ai l’honneur d’inaugurer au 
nom de Sa Majesté le Roi.

MONTREAL

FELIX ALLARD
Avocat

Tél. No. 45 C. P. 9<>
Edifice

Germain & Laitance, Ltée 
AMOS, QUE.

L’étude de ces projets de lois ^ es ae cr— a~!ct de l’Alberta. Au Manitoba, les!^"3 ip nom dé Maril
demandera de votre part tout le168, dont raîJ es en ff*ande5(parties de l’est et ju nord don- ant P°rtCra le nJm de Mane* 
travail et tout le soin que, je le ” 9.56» milles en chemins ^ ]c9 rf8uItatg. , lI)eana'
sais, vous voudrez leur donner. ^^eëlon3UX• Depuis 1929, on a 
Ces lois sont importantes et;term*n® rev®tement Permanent 
contribueront au progrès de la !
Province, au retour à une vie! 
économique plus stable et au 
bonheur de notre population.
Messieurs de l’Assemblée 
législative,

Il vous incombera de voter les! 
crédits nécessaires pour le pro-|

LAPOUDRE 
SAPH0 Tue

Coquerelles et Poux
Son gaz suffoquant les tuent sûrement 
et rapidement, cependant n’affecte pas 
les aliments et inoffensive pour les hu­
mains. Gardez-en toujours en mains, 
elle est garantie. Mais assurez-vous 
que c’est bien la POUDRE SAPHO.

15 cts — 25 cts — 50 cts — $1.00
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“AU COIN DU FEU”
CROIRE - AIMER ET LUTTER

LES YEUX BAISSES Les trois grandes 
routes et l’autre...Armand regarda sa femme beau front large et de ses yeux _____

Marie-Marthe. Elle baissait les profonds. ‘ • A une certaine époque de son
yeux. Etait-ce possible que plus De retour h Paris, la femme de existence, l’adolescente voit s’ou-
jamais elle ne les relèverait avec mon ami m’apparut plus lointai- 
bonheur, avec conscience comme ne avec un instinctif besoin de 
deux ans auparavant quand se dé- baisser les yeux. L’irréprochable 
cida leur mariage d’amour ? La femme avait-elle aimé, souffert, 
femme d’Armand Dutray était puis perdu la raison ? Chaque fois 
brusquement devenue folle ; main- qu’Armand prenait l’étrange clef, 
tenant elle gardait un teint souf- je frémissais. La noble Marie- 
frant de fleur lasse, de longs che- Marthe avait écrit" quelque part le 
veux ni bruns ni blonds cou- vague et triste roman de cette 
vraient les épaules de leur soie rencontre en montagne ? J’cs- 
marron. Ainsi elle avait sombré, sayais d’arracher mon ami à l’idée 
en pleine félicité, semblait-il. Pou- fixe, que je savais être la mienne, 
vait-il croire à la rafale qui avait Un an encore tomba sur l’hom- 
emporté l’esprit charmant et bais- me accablé. Je dus partir pour des 
sé les beaux yeux ?... raisons d’affaires et je laissai Ar-

Les spécialistes s’étaient grou- mand le coeur serré d’indéfinissa- 
pés autour du fauteuil tragique blés craintes, 
que Marie-Marthe ne voulait plus '
quitter, mais les plus adroits dans , Enlmon abse"ce» Mme Dutray 
l’art de voiler la vérité avaient eu mourir. Dans une aube Ma­
le regard qui trahit un verdict fardJe d °?t°bre> ?8 beau,x J™*’ 
inexorable. La jeune femme avait fa.rd'en8, In n,lx ( un® om*>rc’ a'’:~ 
dû subir un choc mental ou était tment clos P°ur tou'our9' 

victime d’une hérédité ; mais, du Une dernière fois, Armand con- 
côté des aïeux, les recherches ap- temble ce visage cher où l’esprit 
portèrent la certitude d’un équili- semble s’être réincarné, errant, 
bre parfait. Alors dans l’âme de pensif sur les traits.
1 époux, s implanta l’idée que la A cet instant, quelqu’un s’ap- 
jeune femme avait traversé une proche. On vient de trouver, dans 
épreuve ignorée. Il était résolu à les ressorts du fauteuil de la ma-

vrir devant elle trois grandes rou­
tes : la vie religieuse, le mariage, 
le célibat dans le monde. Si elle 
est sérieuse et bonne, elle s’appli­
que alors à bien connaître, de ces 
trois voies, celle qui la conduira 
plus sûrement au port.

Mais, faut-il le dire, à ce mo­
ment psychologique de sa vie, il 
est une chose que la jeune fille sé­
rieuse ignore souvent ou, du 
moins oublie, c’est qu’il est une 
vocation commune à toute femme, 
vocation divine entre toutes, cette 
vocation c’est LA SOUFFRAN­
CE. *

\ *

Oui, dans l’économie du plan di­
vin, la femme est spécialement 
appelée au sacrifice. C’est elle qui, 
la première, doit ajouter ce qui 
manque à la Passion du Christ, 
c’est la femme chrétienne qui doit 
gravir les plus pénibles calvaires 1 
Le Créateur ainsi l’a voulu ; c’est 
dans ce but qu’il créa l’âme fémi­
nine si sensible, si délicate et 
douée d’une si grande puissance 
d’intuition.

De là, n’allons point conclure,

LE “TU” ET LE “VOUS”
Le “tu” et le “vous”, des mots sans importance î 
La parole n’est rien quand on sait à l’avance 
Le sentiment profond qu’elle veut exprimer,
Et le “vous” plus distant ne fait pas moins aimer.
Et pourtant, l’habitude est encore mal prise,
Sans doute, mais toujours j’éprouve une surprise 
Moi qui tutoyais mes parents, lorsque j’entends 
Bébé me dire “vous”, de grands ‘Vous” importants 1 
Ainsi l’ont décidé nos enfants. Je m’incline ;
Mais je crois, quand j’entends sa voix fraîche et câline, 
Que ce n’est pas à moi qu’il parle, et que voilà 
Un grand-papa rival qui s’est glissé par là.
On m’a recommandé de façon douce et tendre,
S’il faisait une erreur de vite 4c reprendre 
Et quand il tutoierait par oubli, l’un de nous 
De le remettre au pas... sur le chemin du “vous”.
Donc, et bien que je sois un tantinet victime,
J’obéis strictement à ce voeu légitime ;
Mais dans quel embarras me suis-je point trouvé
Hier matin, alors que d’un pas relevé
“Riquet” vient dans ma chambre, et la mine vermeille,
Les yeux clairs et rieurs, se hausse à mon oreille,
Et me dit gentiment le “cher petit ami” :
“ Comment vas-“tu”, grand-père, avez-“vous” bien dormi ? 
— Le gredin !... Si le “tu” méritait ma colère,
Le “vous” le rachetait de façon exemplaire !...
Je m’abstins de gronder, et je crois, voyez-vous,
Que le “tu” prohibé fut pour moi des plus doux.

 JACQUES NORMAND

NOTRE COURRIER
en dé™ le secret ; son artour Me, lm coffret d’argent' ciselé, [mes amies, que la souffrance est, TAXT_tIOT, , . ,
fidèle allait désormais se consa- Armand le regarde, c’est bien pour nous, une fatalité ; mais, ne1. ^TE USE : Te reponds bien
crer Ma recherche 'du mystère, “lui’’. Ce soir il l’ouvrira, il croit'serait-il pas sage de l’accepter tnrd a.V°tre !Umnble lcttre con-
Les jours en effet ne furent plus sentir palpiter dans le petit meu- 'comme une véritable nécessité ?... notre,ccrolc ct I’int'5rcs-
pour lm quune solitude près de Me fermé l’âme captive de la dis- Ah 1 si on la comprenait mieux de votrc pnrcnt sur ln
Mane-Marthe et une observation parue. cette nécessité, n’v aurait-il pasi?Cat,0n' Mcrci pour tout ce bcau
continuelle des moindres signes ré- «i.,n a* \ i j don*' V0U8 me faites une part quevélateurs. * «vis mon ami après les obsè- ^ H i'«PP^cie beaucoup. Vous seres la

TT . . <1>‘^ En quelques jours, ses che- pers^ran<!eK dans 1 é rit d« bienvenue aux réunions du Cercle
Un an passa, entassant un peu veux avAiont frricrmr^ ti ™ clue 1 on embrasse ; n’y aurait-il < , , • ' .

plus d’ombre. L’anxiété se faisait conta son énreuve • “Te i> ■ * P118 mo>ns de désillusions et plus °U. es cnmcs ™ ®u'' plac« ct Je
plus douloureuse et la soif de sa- “ffret et K' dLÏ Tv " Enthousiasme ; n’y aurait-il pas SU,S 8Ûr(e. ^ ,e8( be 68 cftU8er e8 ”8 ,p

. ! . . . TT . , ,tonrei, -et je lai depose sans l’ou- , ,, . ! . , \ vous intéresseront. Mere éca e- très, à ’oivoir plus torturante. Un seul ob- vrir dans la tnmho a» at • moins de blessées et plus de vie- ... , M J 4let annuel .-attachât _________ ^ . ?mbC. dC MarlC-Viensas ?... iment de la c8rtc nrt'8tlûne por- A TOUS :

la fin de vos jours depuis si long­
temps remplis par la souffrance si 
méritoire.

— o--------

En Causant
RENE:

Votre amitié m’est toujours chè­
re. Recevez mes voeux les plus 
sincères pour vous et les chers vô­
tres, à l’occasion de Fan neuf I

jet auquel s’attachât maintenant 
la fièvre du chercheur passionné, 
avide d’une piste, était une petite 
clef d’argent ciselé trouvée dans le 
bracelet de Marie-Marthe, entre 
des médailles et des fétiches. 

J’étais le seul ami qu’Armand

Marthe, je préférais a cette minu-j T* ;tant vos voeux sincères. Je vous'
fp-np ri on a., i 1 Jeunes filles, mes soeurs, vous! .... . . ate ne rien pénétrer du coeur trop . , . . u* *** xl i a réitère les miens pour une année 
chpr T’flvflia fnî ™ 17111 , qui choisirez bientôt un état de, , , . ’cner. j avais foi en Elle endor- . . . heureuse et sainte,
mîp • «« « * i • • • vie. retenez ceci :mie. Kepose en paix, lui ai-je T - . . . ,

i La souffrance est partout : dansmurmuré ronrondo n + : i J^a sounrance est partout : dans FRERE AlhE : Ce que vous
rn ve t ’nn Z p i Q comme done les chnn- mc 'a Pay™»«
ensevelit un jour. Est-ce une sim-' iè . , , est bien un peu hélas le tableau

.... . ................... *.......... — pie fleur de montagne dont nous™ , ’ . . T de notre époque • et ces fléaux
avait voulu garder dans sa retrai-J admirions ensemble le velouté ? .Te danS ,0S ^>‘«s ; au sein des bon-,
te douloureuse. Le monde avait te fais le don de mon ignorance 'Z™ Thécel, Phares’’ Ôn exige aussi
blâmé ’.att tude du eunc homme'qui t’adore car tu es l’nmn.ir” ,n fuyez donc P88 <>8r’ tnt °" tnr,,> i • ' . , , g®
qui se terrait; bieniôt sa renom-f Quelques a né n sZn ' et e"e Sa',r!’ bien V0,,S rctrn’1Ver-'‘ 7^°’'^ Pam
mée s’effacerait il ne serait plus ’coZe e Urnill 7 Allen plutôt vers elle : c’est une monts”, c’est pourquoi tant de dé-
mee . enaceraiü, 11 ne seraiL pius comme je rencontrais un jour cet ... * . .. , . solation «c rénand «sur U formqu’un inconnu sur qui s’appesan- homme si digne, d’admiration, il A.mendn. "rten en sa ° S h^Zs edcvicn-
tit l’oubli humain. ime salua on m’annonçant son pro- “'T'™0; U, 80f «nd n°-|(front.ih S

Je fus donc le seul confident de j,chain mariage. Ma stupeur était ZÜ I. ZZ rc nue vous renrenes touionrs les

Je souhaite une bonne, heureu­
se et sainte année 1

“REINE-BLANCHE”

Moisissure

dité naît souvent notre 
bonheur et celui des autres..

ses terribles angoisses, de ses fié- "si visible qu’il me confia : “Je fuis
vreuses déductions. Cette clef que des pensées qui m’obsèdent depuis
la jeune femme avait portée sur,1a remise du coffret inviolé: aller ^TmiS ne vn^ons r^cn ^ n011R 11 n 
- - - - i . - - vons £te brovées.

véritable,rc r,uc V0lls rePrcncz toujours des 
forces et que vous gardez plus

- , / --------------

elle n’ouvrait-elle pas un coffret'si haut dans l’abnégation pour re­
ignoré contenant quelque chose ; descendre, quelle humilité l’hom-j 
qui put éclairer sur des pensées à me devrait concevoir en se péné-1 
présent en déroute? Il reconsti-trant !...” Il me quitta, portant'
.tuait à voix haute devant moi les ce vieillissement prématuré qui 
jours écoulés, leurs simples joies, était l’empreinte de sa douleur, nom de boudin rouge au boudin 
le sourire limpide de Mme Du-1 Mais, pensais-je, si ce coffret ne oui est fait avec du sang de 
tray que j’avais connue. ! contenait rien de mystérieux? si porc. En France, ce boudin

Françoise MICHEL 

BOUDIN ROUGE

Nous donnons, chez nous, le

s’annelle boudin noir.Je me souvenais d’un séjour dé- Armand se trompait, si toute son 
licieux dans une station d’altitude ; existence ne dépendait que d’une 
avec ce couple heureux. Nous chimère ? N’eût-il 'pas mieux valu pu mourir pour un songe, une chi- 
avions rencontré un fervent alpi- savoir et la vérité, même doulou- mère peut-être. Une chimère !... 
niste. Les escalades des pics, les reuse, n’eût-elle pas été préféra-,et je revis non pas, ces deux êtres 
dîners à table d’hôte avaient rap-jble? ibrisés, mais le genre humain as-
proché de nous le galant homme, j Dans ma pensée surgirent ins-j servi au grand mystère de vivre, 
nous subissions tous la séduction .tantanément les paupières baissées j et personne ne peut s’y dérober, 
de son intelligence vive, de son'de la jeune femme. Celle-ci avait f Marguerite Vigier.

d’heures de repos que de travail.
Je vous souhaite la paix du coeur, atteintes, 
une santé meilleure et le paradis à l’air.

Pour enlever sur le linge les ta­
ches de moisissure qui se produi­
sent dans les armoires humides, il 
faut mélanger un peu do savon 
blanc avec une quantité égale do 
poudre d’amidon, du sel, dans une 
proportion de la moitié du volu­
me de l’amidon et un jus de ci­
tron. Etendre cette composition 
sur le linge, à l’envers des partie» 

puis laisser sécher à

, ^ %*

lÊtàk? i *

SI vous souffrez de:
^lenr 
Faiblesse 
Manque d’appétit 
Fatigues
Douleurs de dos, de reliut 
Périodes douloureuses ou 

irrégulières 
Troubles internes 

essentiellement féminin*
^mptOmsa ou conséquence* de l’ANEMTS

proues. Mesdames, les PILULES ROUGES; elles 
■ont toujours employées avec grand aticeès.

PILULES ROUCES
pour les Femmes Pâles et Faibles 

m» OUaltae FRANCO Imleisl- 144* 1170, ne St-Denla, Montréal.
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DE PASSAGE A AMOS
RETIREZ-VOUS AU

DU NORD
dont Pintcrieur a été entièrement rafraîchi, le mobi­
lier est complètement neuf et la cuisine des meilleures.

Chambre et pension à la portée de toutes les bourses.

PLACE DE LA GARE

LA SARRE L’édition française Excellents discours 
,, „ — ... .! du Rapport sommaire ! de MM. RhéaumeM. Francis Begin a ete nomme rr

marguillier de la Fabrique de La 
Sarre, remplaçant M. Honoré j 
Marcoux, marguillier sortant de;

vient de paraître et McDonald
Suite de la page 1

TOWN OF AMOSVILLE D’AMOS
AVIS PUBLIC est, par les pré- PUBLIC NOTICE is hereby gi- 

eentos donné par le soussigné, Gas- ven by the undersigned, Gaston 
ton Roberge, Greffier de la Ville Roberge, Clerk of the Town of 
d’Amos, Comte d’Abitibi, que les Amos, in the County of Abitibi, 
propriétés ci-après décrites et si- that the hereinafter described pro-
tuées en la Ville d’Amos, seront perties and situated in the Town Philippe Poulin, agent d assurance. ^

L’édition française du Rapport' -----
'charge. ^ sommaire, partie D, pour l’année augure pour le parti libéral, car il

• • • 1932, qui comprend les recherches est certain que les conservateurs
Durant le temps des fêtes du faites sur le terrain dans Québec, formeront longtemps encore le 

Jour de l’An plusieurs étrangers par la Commission géologique du parti de l’Opposition. Les récentes 
sont venus rendre visite à des pa- Ministère fédéral des Mines, vient élections complémentaires en sont 
rents et amis : M. le Dr. Alphon- de paraître. Les prospecteurs et du reste la preuve. ’ (appl.) 
se Boisvert, M. Anatole David, M. les compagnies qui s’occupent Le député de Pontiac parle dü 
Auguste B rousseau, M. Jean-Ls.'d’exploration-y trouveront un in-la dette du Canada.
Brousseau, M. et Mme B. Ger- térêt particulier, à cause de cer-1 M. McDONALD. — ‘‘Je regret- 
main, M. et Mme Horace Mo- taines étendues minéralisées de te que la dette du Canada soit si 
rissette, M. B. Cleman, etc. bon augure qui y sont décrites, considérable qu’elle atteigne, ainsi

, , , v ;Une partie est consacrée à l’éten- qu’il a été démontré par un comi-
Le 26 décembre dernier, est dé-!duc de PflImaro,,c ' Taschereau, té spécial des Communes l’an der-

Cédé à La Sarre, M. Valurent Pou- dans lc district dc Rouyn' ct 'mc la S°Tmm? ^ ,bllllf™ j,®
lin, fils unique dc M. ct Mme autre à ,a r6‘d°n du ,!>c Waswani- del ars Les intérêts à payer sur

“■ située au nord de Senneterre. cette dette peuvent s elever en
tuées en la Ville d’Amos, seront perties and situated in the Town rniuppt ruuuu, u a_ôu;ui t. ^ ^ Lang> qui était chnrg6 moyenne à $450.000.000, soit plus 
vendues à l’enchère publique, à la of Amos, will be sold by Public^ __ ,, , , des travaux sur le terrain, y offre que l’équivalent des exportations
salle des délibérations du Conseil, Auction , at the meeting room J0 • i plusieurs conseils pratiques. annuelles du Canada. S’il est vrai

Edit* Municipal, LUNDI, k . U» SSV U JL. _■ -W ■”*" — *"—*• ‘
FEVRIER, mil neuf cent trente- ï”6’°” t^10 fl^h ^ay j , rendirent lin dernier hom-* compte rendu des investigations nous du Québec, ne soit pas
quatre (1934), à DIX heures de of FEBRUARY, nineteen hundred d amis rendirent un dernier nom i ...........................
Pavant-midi, pour le paiement des and thirty-four, at TEN o’clock mnge au disparu. \

A la famille si éprouvée,
plus sincères condoléances.

nostaxes municipales, intérêts et frais, in the forenoon, for the payment 
tel que mentionné dans l’état ci- of municipal taxes, interest and 
dessous, et les frais .subséquem- costs, as mentionned in the herein-
ment encourus, à moins que les di- under statement and costs which | m ^ degcendu |prënnent une étude des possibili- ™>ns bien toi}, dc vouloir vivre se
tes taxes, intérêt et frais ne soient shall subsequently be incured, un- aan,a\na ««r affaire tés de découvrir des eîtes d’amian- 1108 w^8 moyens s’il nous,____ ar,A nnc*a 0iynii!à Amos cette semaine par affaires, tes de découvrir aes gîtes aamian i x .______________________________________ x payer

• • •

soit pas si
'faites, par H.-C. Cooke, dans le sombre, il n’en reste pas moins 
district de Thetford. Ces recher- qu’en cette matière notre sort est 
ches ont abouti à la mise en corré- passablement lié à celui des autres 
lation définitive des étendues de provinces, puisqu’elles forment 
Thetford et de Chaudière, et corn- avec nous le Canada. Nous au-

payés avant la vente.

Nos

d’ordre Lots Bloc Propriétaires

be paid before the time of sale.

Taxes Intérêts

municipales et frais Total

212.42 
12.65

\l 11 k 12 4 Dame Vital Dumas 197.16 15.26
2 37 4 William Roy 11.67 .58
3 6 5 Wenceslas Plante 13.86 1.55
4 5 7 Jules Lamontagne 13.86 1.58
5 11 7 Suce. Due R. Charland 20.24 4.78
6 13 7 Joseph Leduc 16.56 2.50
7 17 7 Joseph Naud 20.24 3.05
8 12 8 Léo Lequin 42.18 5.50
9 9 10 V. de la Ronde Brown 16.56 2.50

10 - 10 10 « « « 23.92 3.60
11 12 10 David Paul 22.34 2.54
12 1 14 Antoine Leclerc 26.68 5.54
13 2\ 14 • u 20.24 4.54
14 4 14 Armand Alexandre 23.92 3.60
15 5 14 << « 23.92 3.60
16 6 14 Antoine Leclerc 23.92 ' 3.60
17 7 14 « « 26.68 4.04
18 9 14 Suce. A.-J. Nadeau 12.88 1.72
19 10 14 « « « 12.88 1.72
20 11 14 « « « 12.88 1.72
21 12 14 « « « 12.88 1.72
22 13 14 « « « 12.88 1.72
23 14 14 « (( K 12.88 1.72
24 15 14 U <( (1 12.88 1.72
25 8 15 Alphonse Bolduc 35.70 1.63
26 16 17 Emile Houde 19.64 .16
27 7 22 Rosaire Cloutier 37.11 5.87
28 8 22 « « 32.51 5.20
29 2 23 G. Gauthier 24.84 3.70
30 12 23 Joseph Veillette 12.88 1.94
31 13 23 (< « 12.88 1.94
32 y3S.22& 23 27 Alfred Harvey 49.55 3.90
33 3 29 C. E. Pearson 28.91 4.50
34 10 29 Rosario Roux 13.86 1.55
35 16 29 Louis Parent 53.19 8.02
36 6 32 Charles Essiambre 18.15 2.72
37 26 32 Alex Bond 13.83 2.40
38 17 33 Hervé Magny 19.97 .40
39 5 38 Edgar Langlois 1.19 .05
40 15 38 Georges Audet 3.78 .45
41 16 38 « « 4.41 .48
42 7 38-A Jos.-E. Bazin 1.02 .05
43 8 38-A U U 1.37 .07
44 1 44 Albert Morrissette 2.10 .15
45 2 44 « << 1.40 .11
46 3 44 « « 1.40 .11
47 4 44 « « 1.40 .11
48 5 44 « » 1.40 .11
49 6 44 a u 1.40 .11
50 9 44 Luc Montreuil .68 .03
51 11 44 Michel Mullaly .68 .03
52 18 44 Albert Alarie 2.52 .31

M. God.-E. Lambert, marchand, te et de chromite à l’aide de Pai- faut toujours contribuer a 
est de retour d’un court voyage à guille aimantée ou du magnétomè-,les dettes des autres.
Montréal. tre, et une étude plus détaillée des j député de Pontiac parle du

# i # divers gîtes d’amiante et de chro- cj1*mage attire l’attention de ses
Madame Geo.-E. Trépanicr est,™*®' . .. . . . . ^ '’^Portance d’une

1 On peut obtenir des exemplai- prompte action.
res de l’édition française de ce

en s’adressant à l’éditeur

• •

revenue de Norembega où elle 
15,41 «ait aHée passer le temps des fê-™^
15 44 ^cs c”ez son " S’ '
25.02
19.06 M. le notaire Jules Lavigne est 
23.29| allé à Palmarolle, cette semaine,
47.68 faire la vérification des livres du 
19.06! secrétaire-trésorier dc cette muni- 
27.52 .cipalité.
24.88

M. Rosario Lefebvre, dc Rouyn, 
est dc passage à La Sarre.

en chef, Ministère des Mines, Ot 
tawa.

#

UN RECORD NORDIQUE

32.22
24.78
27.52
27.52
27.52

• • •

M. L.-Edmond Mercier est des­
cendu à Québec par affaires.

au. si
14.60 Nos

— - ------ - —------------------- —
Taxes Intérêts

14.60
14.60 d’ordre Lots Bloc Propriétaires municipales et frais Total

14.60 53 23 44 Dame Daniel Piché .68 .03 •71i

14.60 54 6 44-A B.-E. Leclerc .68 .03 .71!
14.60 55 8 44-A G.-C. Piché 2.52 .26 2.78
14.60 56 •11 ^ 44-A T. H. Lcddcn .68 .03 • .71
37.33 57 2 49 ‘ Cléophas Bélanger .68 .03 .71
19.80 58 22 49 Mlle Y. E. Charcst , 2.80 .42 3.22
42.98 59 19 62 Jos. Grenier 32.66 6.15 38.81
37.71 60 3 64 J.-O. Lefebvre 7.36 2.07 9.43
28.54 61 10 64 Philippe Renaud 3.50 .30 3.80
14.82 62 11 64 u u 89.98 5.85 95.83
14.82 63 14 64 Vve Ad. St-Pierre 12.75 1.35 14.10
53.45 64 14 ' 65 Joseph Bouchard 41.62 6.35 47.97
33.41 65 15 65 J. J. Fortin 15.76 1.22 16.98
15.41 66 17 65 Georges Taillon 28.73 4.33 33.06
61.21 67 18 65 u u 12.88 1.95 14.83
20.87 68 7 77 Alfred Bilodeau 36.36 4.60 40.96,
16.23 69 13 209 Arthur Bellemar 6.30 .48 6.78
20.37 70 15 209 Gatien Trempe 11.34 1.25 12.59

1.24 71 Ptc. 210-A J.-E. Thibodeau 53.00 4.61 57.61
4.23
4.89
1.07
1.44
2.25
1.51
1.51
1.51
1.51
1.51

.71

.71
2.83

I M. McDONA D. — “Des mil­
liers et des miL rs de chômeurs 
ont les yeux fix ! sur l’Assembiée 
{législative dans l’espoir que l’on 
jfera quelque chose pour leur venir 
en aide. Ces hommes ne veulent 

Les Iles Westmann, en vue de piug des secours directs. J’espère 
l’Islande, détiennent un record qlie ie Premier. Ministre du Cana- 
unique dans le monde fasciste. ^ (M. Bennett), faisant suite à 
Avec une population de seule- une déclaration qu’il faisait à Cal­
ment 3,000 âmes (enfants corn- gj^ verra à faire entreprendre 
pris), elle soutiennt un journal un vaste programme de’ travaux 
fasciste, le “Fasistiun”. C’est le publics, pour remplacer les se­
ras de dire que les gens y sont COurs directs ruineux et démorali- 
doublement des Nordiques. gateurs”.

Le député de Pontiac rend hom- 
inge à l’hon. M. LaFerté et à 
hon. M. Perrault.

i

M. McDONALD.— “Je me ré- 
Diiis du progrès du retour à la 
ïrre, et d’autant plus qu’il m’a 
té donné l’été dernier, de visiter 
lusieurs régions de colonisation, 
e me plais à féliciter l’hon. minis- 
re de la Colonisation (l’hon. M. 
inFerté), dont la sage direction a 
u accomplir tant d’excellent tra­

vail. L’industrie minière a fait de

Tout le

72

Un lopin de terre mesurant 600 pieds de largeur 
par 300 pieds de profondeur, faisant partie du 
Bloc 210-A, et borné comme suit: Au Nord par 
une ligne parrallèle à la ligne Nord du dit Bloc 
210-A, passant à 100 pieds de cette dernière, au 
Sud par la 15ième Avenue, à l’Ouest par une ligne 
parrallèle à la ligne Est du dit Bloc 210-A, pas­
sant à 600 pieds de cette dernière, et à l’Est par 
la première rue Est.

1 G J.-E. Thibodeau 12.50 1.35 13.85
Donné à Amos, le 26 décembre 1933.

GASTON ROBERGE,
Greffier de la Ville d’Amos.

tre des 
rault).

Mines” (l’hon. M. Per-

—--- ----------

M. Roux dans le deuil
Nous avons le regret d’annoncer 

le décès de madame Charles Roux, 
née Marie Houle, survenu à Ting- 
wick, comté de Arthabaska, à l’âge 
de 67 ans. Ses funérailles ont eu 
lieu à Tingwick, ce matin.

Nos sincères sympathies à M. 
Rosaire Roux, agent des Mines, 
d’Amos, ainsi qu’aux autres mem-
hrne r]a en ffimilln
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TRIBUNE LIBRE
Suite <le la pa?e *

désordre? dus i\ la faillite complè­
te de l’effort américain. Entre au­
tres, nous dit une dépêche, l’arti­
cle mentionne le sabotage d’un mo­
bilier de $50.000 à un club de nuit 
de New-York, la déclaration de 
M. La Guardia, de cette ville, af­
firmant que la vente de la boisson 
y est contrôlée par un syndicat 
puissant, et un rapport de Mme 
James-J. Walker, épouse du mai­
re de New-York, affirmant que la 
mise en vigueur de la loi Volstead 
a misérablement échoué. Le même 
article s’appuie sur une révélation 
du docteur Charles-A. Head, de 
l’université de Cincinnati, pour dé­
clarer que 65.000 personnes ont 
perdu la vie par suite de l’appli­
cation ou de l’inapplication de 1$ 
loi des “secs”. Or, ce chiffre dé­
passe le nombre des morts de l’ar­
mée américaine dans la grande 
guerre.

ciers de l’Union Catholique des 
Cultivateurs ont rencontré, mer­
credi matin, au Parlement de Que- pour la colonisation que toutes les 
bec, le Conseil des Ministres et autres provinces et qu’elle agit 
discuté avec les membres du cabi-

L’U. C. C. DEVANT LE GOUVERNEMENT ; hockeya amos
---------------------- t 4 LE 3 JANVIER

Discussion avec les membres du cabinet provincial de | Les Miners, avec Wilfrid “Ti- 
questions intéressant la classe agricole. Frid” Gauthier, dans leurs buts,

» ----------- ‘ont fait un ralliement sensation-
U président et plusieurs offi- discussion. M. Rioux et ses compa- nei> mercredi soir, 3 janvier, qui

gnons ont reconnu que la Province. leur a permis de servir aux Etoiles 
de Québec, en effet, dépense plus.lcui, première défaite et leur pre­

mier blanchissage de la saison, soit 
4 à 0. Les Miners ont fort bien 

ainsi sagement. Le Premier Mi- jjoué cette partie et même leurs 
nistre faisant allusion à certaines Llus chauds partisans avaient pci- 
critiques parues dans les journaux nc reconnaître en eux leurs fa- 
contre ce département, a dit que i vorjs paoul Giguère, avec trois 
ce n’était certainement pas là le pointS) George Milhem, avec un 

blissement d’un crédit agricole par moyen d’incîter les jeunes gens à pom^ Wilfrid Gauthier, à cail­
la Fédération des Caisses Populai-( quitter les vieilles paroisses pour se ^ ^ magnifique performance 
res, soit par un bureau de rées-jailer s’établir dans de nouveaux!tians ics fiicts> SOnt ïes plus respon- 

eompte, soit par des avances di-centres. On a même dit qu'en gafiicÿ de la défaite des Etoiles. Ce 
rectes, soit par une garantie quel-j 1919 le gouvernement avait voté fut, ia soirée des Etudiants à la 

conque. Ce système, qui fonction-1 $5,000,000 pour l’avancement de hijpatinoirc et ceux-ci ont égayé la 
ne en Belgique, a donné d’excel-’ colonisation et que ce montant n’a- j0Utc (}e icurs chansons gaies, 
lents résultats, a expliqué M. vait pas été dépensé. L’honorable • • •

M. J.-E. Perrault a déclaré que ce- le (j JANVIER 
ci était absolument faux et que non j Les Etoiles subissaient leur 
seulement ce montant avait été dé- deuxième défaite consécutive le G

net certaines questions intéressant 
la classe agricole. Au nom de l’U. 
C. C., M. Albert Rioux*a demandé 
au gouvernement provincial l’éta­

it ioux, et il pourrait être appliqué 
ici avec grand avantage. Le Pre­
mier Ministre a laissé entendre à
la délégation qu’avant d’adopter j pensé en totalité mais qu’on y a- janvier demier aux mains des Ai 

Les faits cités par l’Osseruafore |1111 pareil système il serait peut-j vait ajouté subséquemment une Cette fois, par un pointage de ^ 
omano ne sont pas nouveaux. I être plus pratique d’avoir 1 opinion ; somme de $2,000,000. |5 a l dans une partie chaudement

ALT,
Le Bonhomme au Sable

Les radiophiles seront heu­
reux d’apprendre que, tous 
les mardi et jeudi soirs, à 
7.30 P. AL, au poste CK AC, 
— ALY, le bonhomme au sa­
ble, viendra des pays loin­
tains pour leur conter des 
histoires merveilleuses. ALY, 
qui est aussi vieux que le 
monde, sait très bien ce qu’il 
faut pour intéresser petits et 
grands, jeunes et vieux. Les 
contes d’ALY, le bonhomme 
au sable, sont uniques ; ja­
mais vous n’avez entendu 
quelque chose d’aussi inté­
ressant. Cette nouvelle nous 
est communiquée par la 
Compagnie Chimique FRAN­
CO Américaine, qui fait les 
bonnes PILULES ROUGES.

Nous démontrons, depuis des an- des officiers des Caisses Populai- Les délégués ont demandé ensui- ! con^s^o qui a soulevée l’enthou- LCS PQ1M116S
nées, par des statistiques et par l’os, et il a suggéré à la délégation 
les événements, que la prohibition do revenir au cours de la session 
est l’une des choses les plus mons- avec les représentants de ces orga- 
trueuses de la civilisation moder- nisations, qui seront invités à don­
ne. Mais chaque fois que nous ncr leurs vues sur le projet. • / 
avons agité la question, des per­

te au gouvernement qu’il suffise à:s^asinc ^ neinbreux supporteuis 
tout citoyen d’être propriétaire ^cs ^cl,x équipes. Les compteuis 
d’un immeuble évalué à $500. pourj^ulen^ ^lJds E. Aicand, H. 
posséder la qualification foncière,^os^in et M. Cossctte pour les 
suffisante pour être élu conseiller ^les. ^our Etoiles, 1. Massc> 

Cette demande a étÔ!cnreei8trû trois Points ct K Sirols’

de côté sont les 
plus sucrées

La répartition des taxe s a fait

• •

Les recherches sur la conserva­
tion des pommes entreprises à la 
Station de recherches de Long 
Ashton, Angleterre, dit M. R. C. 
Palmer, Régisseur de la Station

, a. per-| jjQe gecon(je demande avaitImunicipal, 
sonnes en possession du monopole ^ l’établissement de sociétés ! prise en considération par les Mi- un- 
de la vérité nous taxaient d’héré- (lo colonisationi dang chaque dio-inistres. 
s.e. Auss! est-ee amusant de voir cès0i coordonncr les contri.j 
aujourd’hui, l’organe du Vatican bution9 de ,>état et d ublic cn! 
exprimer des opinions qui ont tou- favcur des fils de cultivateurs à 
jours trouve place ici et qui ont1 étnblil. Dcmande a donc été faitc 
été répudiées par une école eoi-;au gouvemcraent 1)rovinciai dc 
disant depositaire unique de la Loi nommcl, iUne comlnission compo.
et des Prophètes. ' sée d'un représentant de chaque

per en disant que le Vatican n’a ('t(,ue’ e ce 1 . ’ ’ ''que la répartition des charges soit qUe Aigles battirent par un différente de celle d’une pomme
jamais été favorable à la prohibi-’C C,t qUG qiieS, °I11C 10”nair^ duiplus cn rapport avec les revenus doj8Corp de 10 à 2. Cette joute ne fut produite par des fleurs latérales,
tion totale. Au centre de la catho- e^ar m^11, , ° a, ° onl‘'a j,0,0 chacun. Les délégués ont soumis !pas intéressante. Cependant, cer- Il en est de même quand on laisse
licité, où l’on voit les choses de !)0^ G a 0101 111 l)10^amme 1 1 qu’un grand nombre de contribua-1 tins remaniements effectués chez une seule pomme se développer
plus haut et où l’expérience des .U es, 18 e n a | fiigg qUi profitent de tous les avan- ; [es Miners, feront une équipe re- de chacune des grappes de fleurs,
siècles enseigne qu’il est dange- CUrS 0Ur pry ^ ? ce j tages assuiés à la communauté ne | (iüUtable do cette dernière. Comme les pommes produites par
reux de restreindre trop radicale- j)rogrammc’ , ‘ , Un paient que peu ou pas de taxes bien ! • • « les fleurs latérales se sont mon-

DIMANCHE DERNIER 
Les Miners ont rencontré les Ai- 

l’objet d’une dernière demande de ' gies> dimanche derlüer> dCVant l’as- expérimentale fédérale de Sum- 
la part de l’U. C. C. Un suggère sistanee la plus nombreuse de la merland, C.-B., ont fait ressortir
que le gouvernement provincial saison. Malheureusement, le gérant un point intéressant : c’cst qu’une
mette à‘l’étude un système de Guillemette présenta une équipe pomme développée de la fleur
taxation plus équitable et plus adé-. incomplète et il s’ensuivit une centrale du bouquet de fleurs a
quat aux nécessités présentes, afin|^cl.asan(e défaite pour scs joueurs une composition chimique toute

ment la liberté humaine en dé­
fendant de façon absolue des cho­
ses indifférentes en soi, on respec­
te l’infaillible loi du juste milieu 
et on reconnaît sans doute le mot 
de Pascal: “Ni ange ni bête... 
Qui veut faire l’ange fait la bête”. 
On y tient compte des contingen­
ces, du caractère de l’humanité

les terres propres à la culture et 
qui font partie du domaine fores­
tier et des seigneuries soient re­
tournées sans retard à la colonisa­
tion.

Le Premier Ministre et l’honora­
ble M; Honoré Mercier, ministre 
des' Terres et Forêts, ont déclaré 

prise dans son ensemble de l’im-jque le gouvernement n’a aucune- 
possibilité de demander à la mas-j ment l’intention d’abdiquer ses 
se du peuple, surtout à une popu- pouvoirs pour les remettre entre 
lation dense, une perfection qu’on les mains de commissions. M. Mer- 
obtient des individus, non des col- cier a ajouté que les employés de 
lectivités. la Colonisation avaient été en but-

, . . ... te à toutes sortes d’embûches lors-
Le vrai svsteme du juste milieu _ r , . ,. , , , . , ^ , quds se sont faits les aviseurs de

existe dans la province ne Que- , ., , , , , , nouveaux colons. C est ainsi que
bec et dans les autres parties du ,,on a refug. ,eurs avis fon_
Canada ou l’on a _ adopte, apres der en certains endroita des pa_

roisses où les populations sont 
maintenant dans la plus grande in-

budget annuel dc 83,000,000 ct que que lem.s revcnug S0Ilt cn réalité

bien souvent plus considérables 
que ceux des cultivateur.

CLASSEMENT

1 Aigles.

Ayant entendu toutes les de-

nous, le contrôle de la vente par 
l’Etat tout en respectant la liberté 
individuelle. A de rares excep­
tions près, il n’y a pas eu de dé­
sordres graves causés par l’alcool, 
dans Québec, depuis des années. 
Qu’il y ait eu des abus, personne 
ne ne le niera : jamais on suppri­
mera le mal sur la terre ; mais

Etoiles
mandes des délégués, le Premier, “1C1S 
Ministre a promis que chacun des* 
points serait étudié soigneusement 
par le gouvernement. Il a demandé 
aux membres dc l’Union des Culti­
vateurs de coopérer aussi étroite­
ment que possible avec les autorités 
gouvernementales pour assurer le 
bien-être de la classe agricole.

trées plus sucrées, plus fermes, et 
G. P. P.p. P.c.P. plus résistantes à la pourriture, il 
4 2 32 18 8 peut être utile d’enlever les fruits 

23 16 8 du centre lorsqu’on éclaircit.
12 33 2

digence, le sol n’étant aucunement 
propre à la culture. Les membres

Les membres du cabinet pré­
sents étaient; l’honorable M. L.-A. 
Taschereau, l’honorable M. Honoré 
Mercier, l’honorable M. J.-E. Per­
rault, l’honorable M. J.-N. Fran- 
coeur, l’honorable M. C.-J. Arcand, 
l’hoporable M. Hector LaFerté, 
l’honorable M. R.-F. Stockwell, 
l’honorable M. Athanase David, 
l’honorable M. Adélard Godbout,

du cabinet ont déclaré que si les!l’honorable M. George Bryson,
avis des experts avaient été suivis, 
plusieurs paroisses n’auraient ja­
mais été colonisées. Le soin d’as-

l’honorable M. Emile Moreau.
La délégation se composait du 

président de l’U. Ç. C., M. Albert 
Rioux, des vice-présidents, MM.. . . | surer la colonisation doit être lais- --------» -............ - i....... ......... »-------

dans 1 ensemble, la popu ation(gé au Minis:t^re> qui en est norma_ Alfred Hardy et Abel Marion, du
s est conduite de façon édifiante, j Iement cfiargé> a eXpfiqu£ phonora- H- Joseph Lebel, S.J., aumônier 
Avec la prohibition, nous aurions ble M LaFerté. Au cours de la ^ MM. Hercule Riendeau, Alcide 
connu tous les desordres. | 1 Rousseau et Alexis Beauregard.
ERRATUM : 1 ’

| Fêtes. On m’a fait dire : “Et cela 
Je désire rectifier la dernière s’applique pour Amos seulement” 

phrase du deuxième paragraphe tandis que j’avais écrit: Et cela 
de mon article: $10.000.00 de ^’applique pour Amos également. 
Perdus pour Amos au Temps des1 Un Citoyen d’Amos

.... 4 2

.... 1 5
« • •

LES COMPTEURS
P. Massey, Etoiles.............12
L. Hivon, Etoiles................ 8
L. Blais, Aigles...................  8
E. Arcand, Aigles................  8 , tv *

un remede très bon et très utile. 
J’étais troublé par un dérange-

UN REMEDE UTILE

M. Joseph Bella of Hamilton, 
Ont., écrit : “Je veux dire à tous

ment d’estomac ct dc terribles 
maux de tête. Je pouvais à peine

A. Murray, Miners .. .% .. ..
• • •

1

POTINS

M. Cossette, Aigles............ 6
R. Giguère, Miners................ 5
G. Milhem, Miners............ 4
M. Vaillancourt, Minera.. ..2 , , . , , „ ,E. Sirois, Etoiles................  2 dorm'r «L» ^f19 ,très PCU d appé:
H. Gosselin, Aigles................ 2 rt' ^f019’ ' mf
L. Boureier, Etoiles............. 1 a ™cJtcn'r Lcs dlffcrent8
G. Taylor, Miners................ 1 ^mède8 don‘ Ie®9 U9age 9em-

blaient m aider bien peu# COHOK
mençant à prendre du Novoro
ma condition s’améliora beaucoup

Thérèse dit que les Miners ne et j* sui9 enchanté des ré9'j!toto
sont pas fous. obtenU9 Par son cmP,oi” Cette

Gérard aime mieux le jeu des ,ame,,90 médecine ,aite de Plan*
tes affecte salutairement le pro-

____0____ cédé de digestion et d’élimination,
aidant ainsi à restaurer la santéClub Wa Wa et à édifier un corps fort et bien
portant. Ce n’est pas un article 

Les membres du club de bridge binaire de commerce. Si vous, ne 
Wa Wa poursuivent leur concours. VmVe7‘ 1 obtcnlr dans votrp 'rc19'- 

Voici le classement, à date: nage, écrivez à Dr. Peter Fahrney
De même que le bon soldat n’a M. Jacques Bouchard......... 21,840 ^ .C°‘’ t«01 _Waplnngton

pas peur du combat, de même le ! M. J.-R. Bail.......................  18,970 Chicago, Ill.

bon chrétien ne doit pas avoir peur 
de la tentation.—saint curé D’ARS

M. J.-E. Montambault........  14,580 Livré exempt de douane au Ca-
M. T.-A. Lalonde................. 14,370nada.

i
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Jean-Paul Dionne
AVOCAT 

— Edifice — 

Germain à Lafrance 

Tél. 85 C. P. 315

AMOS, QUE.

Les commande­
ments de la santé

Trois fois huit heures rempliras: 
Travail, sommeil, délassement. 
De bonne heure te lèveras 
Pour te coucher pareillement. 
Chaque matin te laveras 
De la tete aux pieds prestement.

Dents, bouche, oreilles nettoieras 
Ongles, cheveux également.
Le chaud, le froid tu ne crain­

dras:
Mais crains les refroidissements.

Un écrivain anglais 
prédit un bel avenir 

à notre pays
Londres — Le très révérend 

Ralph Inge, le “mélancolique 
doyen” du chapitre des chanoines 
de la cathédrale Saint-Paul, pré­
dit un avenir brillant pour les, 
grands pays encore peu peuplés, 
comme le Canada.

Le doyen, qui prend sa retraite 
cette année même, comme chanoi» 
ne régulier, déclare dans la nou- 

jvelle édition de son ouvrage “En­
gland”, que la situation de l'An­
gleterre comme grande puissance 
mondiale est appelée à décliner 
sensiblement sinon de façon abso­
lue.

“L’avenir, a-t-il dit, pour ce qui 
est de la puissance et de l’autori­
té, appartient aux grands pays 
qui possèdent de vastes étendues 
inhabitées. Etant donné que les

Tel que cueilli

THÉ VERT
Savez-vous cou­

dre un bouton ?

Très grande endurance 
acquerras

Par des exercices fréquents.
Tes précautions tu prendras 
A heure fixe exactement.
La poussière enlèveras 
Avec un linge humide en 

frottant.

L'air, de soleil inonderas,
Les pièces de ton logement.

Un air bien pur respireras, 
Bouche close hermétiquement. 
Toute vermine éloigneras 
Pour éviter maux virulents.
Tes aliments tu choisiras 
Avec soin et discernement. 
Sobriété observeras,
Mais en été plus strictemem. 
Tes aliments bien mâcheras,
Et avaleras lentement.

Eau pure par gorgée boiras,
En fin de repas seulement.

Trois repas quotidiens prendras, 
Celui du soir peu abondan^.
Le soir, de viande t’abstiendras, 
Car c'est un empoisonnement. 
Alcool, tabac, rejetteras, 
comme poisons, résolument.
La nuit enfin tu dormiras, 
Fenêtre ouverte largement. 
Malade, tu te soigneras 
Sans attendre, immédiatement. 
Ainsi ta. santé garderas 
Et vivras jusqu’à cent ans.

Dr PASCAULT.

‘Frais des plantations’
-----------------  -H!______
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AVEU IMPLICITE DE LA
ER RUSSIE

Voici de nouveaux documents mission dû camarade Epstein est 
officiels qui permettent d’etablir arrivé officiellement. En effet, 
l’existence de la famine en Rus- Le Comité Régional statue: “Les 
file- organisations de santé de Rostov

1 d’Airmavir, de Kanevskv, etc.,
—r- ;onine ^V63 Peuple de l’Instruction, ayant en- ont invTé théorie ^imine1’

ominions ne vou ron peu -etre ^11(ju je rapp0rt sur l’état do!le slir l inévitabilté d’un pourcen-
l’instruction publique dans la ré-j^0 *r0s ^ran^ maladi® chez
gion du Caucase du Nord, ren-'1,enfant”. Ij0 ordonne:

VISITEZ
MONTREAL

Taux spéciaux de fin de semai­
ne, à partir de $1.50. — 
REPAS à partir de 50o.

Un dollar et cinquante sous 
vous assureront une cham­
bre confortable au Queen’s, 
commençant le samedi ma­
tin, jusqu’au dimanche soir. 
Repas servis dans la Gran­
de Salle à Manger, au prix 
minime de cinquante cents 
chacun.

L’Hôtel Queen’s
Montréal

Donat RAYMOND, Président 
Adélard RAYMOND, 

Vleo-Frés. et Directeur Général

dit l’ordonnance suivante : “Ayant 
appris l’état extrêmement peu sa­
tisfaisant des affaires scolaires 
dans la région du Caucase du 
Nord, le Collège ordonne; I>ç dé­
pêcher dans la région du Caucase 
du Nord une commission spéciale 
composée des camarades Epstein, 
substitut du Commissaire de 
l’Instruction Publique, Alexinsky, 
Orakhelackvili, Zorina, pour une 
durée de quinze jours, pour pren­
dre sur place une série de mesu­
res pratiques pour assurer la li­
quidation des désastreuses lacu­
nes qui existent en ce qui concer­
ne les écoles. (Signé) Le commis- 
sairc du peuple pour l’Instruction, 
Publique::, Boubnov.

“De considérer comme une pre 
mière mesure l’organisation du
ravitaillement des enfants des
villages aux écoles, parcs d’en­
fants, crèches, etc.

pas toujours venir en aide à la 
Mère-Patrie, le très révérend Inge 
dit plus loin qu’à son avis, il sem­
ble à peu près certain que l’Angle­
terre sera incapable de donner du 
jtravail à sa population actuelle et 
de la nourrir. C’est pour ce motif 
qu’il favorise l’émigration ou l’in­
fluence plus marquée de l’Etat 
dans la colonisation.

Au sujet de la guerre et des ar­
mements, l’auteur affirme que le 
gouvernement américain songea, 
au début de la guerre, à passer 
dans le camp des adversaires de 
l’Angleterre. “Lorsque les Etats- 
Unis passèrent du côté des Alliés, 
ajoute-t-il, le seul motif de senti­
ment qu’il y avait dans cette dé­
cision n’était pas en faveur de 
l’Angleterre, mais de la France.

“Si, dans l’avenir, continue-t-il, 
nous étions attaqués par quelques 
pays réunis, il est probable que les 
Etats-Unis nous abandonneront à 
notre sort, à moins, cependant, 
que nous ne soyons aux prises 
avec une armée noire”.

On trouve encore dans le volu­
me “England” des phrases comme 
celles-ci : “Le relâchement des 
moeurs est indiscutablement ré­
pandu maintenant dans les classes 
de la société où il était encore in­
connu”. — “La connaissance des 
méthodes employées pour contrô­
ler les naissances a eu des résul­
tats malheureux auprès de plu­
sieurs personnes des deux sexes”.
— “Le droit de suffrage universel 
n’est plus qu’une offrande imagi­
naire à un fétiche en qui personne ______ ______ _______ ________
ne croit plus.” — “Il est devenu)en date du 21 juin. Nous en ex- se passe de commentaires.

Ainsi donc, officiellement, il 
n’existe pas de famine, la Com­
mission voyage pour l’améliora­
tion de l’Instruction Publique. A 
Moscou, les journaux qui peuvent 
tomber sous les mains des étran­
gers observent toutes les conven­
tions.

Mais il en fut tout autrement 
quand cette commission se mit à 
fonctionner sur place. Après 
avoir visité la région, on réunit à 
Rostov les principales des autori­
tés locales. Il était impossible là 
même de penser à parler de l'a­
mélioration de l’instruction pu­
blique. Le 30 juin, a Rostov-sur- 
Don, on publia, une ordonnance 
du Comité du Parti Communiste

L’organisation régionale aura, 
avant la fin de juin, à assumer 
l’administration du réseau des 
maisons d’enfants et à exiger 
l’organisation de pharmacies. 
Dans les rayons les plus mal par­
tagés, à envoyer des spécialistes 
de maladies des intestins et de 
l’estomac, à regarder comme in­
dispensable le partage des en­
fants isolés et obligés des régions 
à rassembler tous les enfants né­
cessiteux des paysans pauvres et 
moyens, dans les crèches et les 
pares d’enfants des kollhose, et 
obliger ceux-ci à assurer l’alimen­
tation des élèves dans chaque éco­
le.... Et enfin: <rPour négligence 
coupable dans l’accomplissement 
de ses obligations, (révoquer de 
ses fonctions et exclure du par­
ti le chef de l'Instruction Publi­
que pour la région d’Armavir, 
MARTYNOV.

“Pour négligence manifeste 
dans l’organisation de la lutte 
contre le vagabondage et les ma­
ladies chez les enfants, et pour 
avoir toléré des faits révoltants 
concernant des enfants malades,

Vous souriez? Bien sûr, que 
vous savez coudre un bouton 1

Votre 'petit garçon porte des cu­
lottes attachées à sa chemisette par 
des boutons et, comme il est très 
remuant et souvent un peu brus­
que, les boutons trop bien cousus 
se détachent sans cesse, arrachant 
l’étoffe. Cousez sur une “sangle” 
un peu raide, les boutons à l’écar­
tement voulu et faites, à la blouse 
comme à la culotte, de “solides 
boutonnières”. S’il arrive que, à la 
longue, ces dernières cèdent aussi, 
ce sera vers le bas et un surget 
suffira à réparer le malheur.

Quand vous cousez un bouton, 
ne serrez pas le fil. Quand le bouton 
est trop serré contre le tissu, l’é­
paisseur de la boutonnière dans 
laquelle vous le passez suffit à pro­
voquer des tiraillements et les 
deux épaisseurs de tissus frottent 
sans cesse l’une sur l’autre.

Si, au contraire, vous “laissez du 
jeu”, le frottement sera beaucoup 
plus doux, le fil en suportera sa 
part à la place du tissu, et vous 
éviterez tous les tiraillements inu­
tiles.

Dans les tissus fragiles, ne cou­
sez jamais un bouton sans avoir 
au préalable appliqué à l’envers 
“un petit carré du même tissu”. 
Grâce à cette précaution, vous évi­
terez les déchirures. Ne cousez pas 
“trop solidement” les boutons dans 
les tissus légers; il vaut mieux 
avoir un bouton à recoudre qu’une 
pièce à mettre.

Propoi'tionnez le poids de vos 
boutons à la consistance du tissu 
qui doit les porter. Rien n’est plus 
laid qu’un gros bouton sur du crê­
pe Georgette ou de la mousseline. 
Son poids entraîne le fin tissu en 
des grimaces affreuses et, au lieu 
de se présenter bien à plat, il se 
montre de profil ou de trois quarts, 
ce qui, pour un boiiton, ne peut 
être considéré comme un angle 
flatteur.

Et voilà 1 Ce n’est pas difficile 
de bien coudre un bouton; encore 
faut-il connaître la bonne méthode, 
et l’employer 1

quand le fléau de la famine et 
des maladies se ralentit avec 
l’arrivée des fruits, du grain et
du poisson, cette ordonnance fut 

révoquer de ses fonetions le chef prise afin gUe l'autorité SOviéti- 
réjrionnl de l'Instruction Publi- que pût s’attribuer ce souci des

....... ...........................  -......... .........W Koupreianov et le chef ré-1 affamés, après, à vrai dire, la
de lu région du Caucase du Nord, jgionai de la santé Elperin”. Ceci [mort affreuse d'un grand nombre

iplus difficile de prévoir quelle sc-jtrayons, dans le Moüot du 30 juin 
Ta l’opinion de l’élcctorat quand le; 1933, les passages les plus carac-
processus mental de ce dernier 
mérite le nom de pensée.”

La France 
vient de lancer

un emprunt
Paris — Le ministre des finan­

ces, Georges Bonnet, a signé un 
décret pour l’émission d’un em­
prunt variant entre 5, 10 et 15 
.ans, à 5 pour cent d’intérêt, et qui 
sera vendu à 97 1-2 rachetable en-

téristiques: “Ayant entendu les 
rapports de la commission du ca­
marade Epstein, le comité régio­
nal trouve que les organisations 
soviétiques et publiques; la Sec­
tion régionale de l'Instruction 
Publique, Zdiravotdiel (Santé Pu­
blique), le Komsomol, les pion- 
nem, la Section Médicale du 
Commissariat du Travail, les 
Commissions de l’Enfance, ont 
fait montre de peu de flair, de 
courte vue et de bêtise, et n’ont i 
pas su réorganiser leur travail 
en présence des problèmes nou-

Notons seulement la date de
d’entre eux.

Les sources soviétiques nous
cette oidonnance, le 21 juin,.laissent entrevoir, mais ne nous 
c'est-à-dire la veille de l’arrivée ! permettront jamais de nous faire
de la nouvelle récolte. Tout le 
printemps des monceaux de ca­
davres d’enfants avaient passé le 
seuil des cimetières. Les autori­
tés soviétiques s’étaient tues, mais

une idée du nombre exact d’en­
fants du Caucase du Nord qui ont 
etc immolés en sacrifices humains 
sur 1 autel rouge du communis­
me.

tre les 6e et 15e années et qui 
paiera un pour cent annuellement, j veaux.”

Le parlement a autorise desj Que sont ces problèmes nou- 
émissions de 10,009,000,000 de!veaux? On le voit dans les or- 
ifrancs (environ $600,000,000) etjdonnances suivantes et qui n’ont 
lBonnet espère obtenir dans cette| rien à voir avec ‘Tlnstmction 
émission 5,000,000,000 de francs \ Publique” pour l’amélioration de 
immédiatement. ) la situation de laquelle la corn-

SI vous souffrez de:
FaiblMM 
Manx de reins 
Rhnmatlsms 
Epuisement 
Maux d’estomae 
Fatigue
Malaise général

frai to ayaUm*
n. toa riLULSS MORO; aUea 
aaplaytea avaa graad «accès.

PILULES MORO
pour les Hommes

MT*, raa S.-DenU, Montréal.
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Les gisements de
• »

tourbe au Canada

Aucun relevé complet des gise­
ments de tourbe au Canada n’a 
encore été fait jusqu’ici, dit le 
Chimiste du Dominion, dans un 
bulletin sur la nature, la composi­
tion et l’utilisation agricole de la 
tourbe, de la terre noire et des

SÙi. ?
(r&x
j

SERVICE D'HYGIENE DE 1 }\ *
L'ASSOCIATION MEDICALE \ GÉ;,, 
CANADIENNE ET DE COM.JO- — 
PAGNIES D ASSURANCE-VIE V'®

DU CANADA

LES DENTS

Les dents influent grandement 
sur La santé. Plusieurs maladies 
résultent de dents cariées ou de 
bouches malpropres. L’infection 
des dents est souvent en cause 
dans les cas de rhumatisme, de 
névrite et de maladie de coeur.

'Pour être normales, les dents 
doivent être d’aboird bien for­
mées. En second lieu, elles doi­
vent être bien placées dans la 
mâchoitre; c’est-à-dire, assez éloi­
gnées les unes des autres et éga­
les. Ainsi placées, les dents mo­
laires peuvent écraser les ali- 

' ments et les incisives les couper.

Pour le
Rhume et la Toux
desenfants, commedes adultes
Mères! ne vous inquiétez pa» quand les enfants 
ont un mauvais rhume ou une mauvaise tou* 
— donnez-leur tout simplement de la MIX­
TURE BUCKLEY dans une e^ale quantité de 
miel. Une petite dose, agréable à prendre, leur 
donnera un soulagement immédiat. Il suffit 
souvent de deux doses pour mettre fin à un 
mauvais rhume.

La Mixture Buckley est absolument sans 
danger pour le plus jeûné enfant, mais elle 
est si efficace qu’elle fera disparaitre le rhume 
ou la toux d’un adulte. Elle est simplement 
merveilleuse pour soigner la grippe ou la bron­
chite. Refusez les substitutions. 1-a Mixture 
Buckley est en vente partout.

Fin d’Année

Les animaux et
leurs emblèmes

boues, publié par le Ministère fé-
déral de l’Agriculture. Cependant, ; - r^foVmalwn’normaie'd* dents 
a en juger par les renseignements 
fournis par le Ministère des Mi­
nes, on peut évaluer l’étendue de 
ces gisements à environ 20,000,000 
d’âcres et c’est là une évaluation 
modérée. Il est très probable que 
ce chiffre est bien au-dessous du

Abeille 
Agneau 
Aigle : 
Ane :

: travail.
: douceur.
élévation, supériorité, 

obstination, ignorance.

chiffre réel. L’étendue des gise­
ments varie de quelques acres à 
plusieurs milles carrés, suivant la 
topographie du pays et les condi­
tions de climat.

LONDRES RATIONALISERA 

LA VENTE DES PATATES

Londres. — On prépare actuel­
lement . une nouvelle méthode de 
vente des patates produites en 
Grande-Bretagne. Quand cette 
méthode sera approuvée par les 
producteurs, elle sera mise à exé­
cution par le Marketing Board, 
en vertu des nouvelles lois agri­
coles qui transforment peu à peu 
toute l’agriculture britannique.

L’Angleterre serait divisée, 
quant à la production des pom­
mes de terre, en 7 districts aux­
quels s’ajouteraient le district 
d’Ecosse et celui du pays de Gal­
les. Tous les producteurs devront 
s’inscrire au Marketing Board 
pour avoir le droit de vendre 
leurs patates et le Board régira 
les ventes en déterminant les ca­
tégories de patates et les condi­
tions de vente.

POIGNARDS HITLERIENS

Paris. — La Commission des 
Affaires Etrangères du Sénat 
est possesseur d’un échantillon 
des poignards remis à tous les 
hitlériens. Il est court et large, 
enfermé dans un fourreau d’a­
cier et porte gravé en rouge sur 
le manche la croix gammée.’,Q0u^ge> Toronto. Une répon- 
Sur la lame sont inscrits les se peirsonnelle eera envoyée par 
mots: Sang et honneur. écrit.

dépend de la nourriture que 
prend la mère avant la naissance 
de l’enfant et pendant qu’elle le 
nourrit; puis de la nourriture que 
l’enfant prend lui-même. Comme 
les dents se forment pendant les 
premières années de la vie, le iré- 
gime alimentaire de ces années 
décidera de l’état des dents pen­
dant le reste de la vie.

Deux sels minéraux sont néces­
saires à la formation normale des 
dents: le calcium et le phospho­
re. Le calcium se trouve surtout 
dans les légumes verts et dans le 
lait; le phosphore aussi dans les 
légumes verts et dans le poisson 
frais.

, Pour pourvoir à l’implantation 
normale des dents, les mâchoi­
res doivent être bien formées et 
avoir les dimensions voulues pour 
donner aux dents assez de place. 
Si la forme des mâchoires est dé­
fectueuse, les dents seront irré­
gulières et tassées les unes près 
dés autres.

La mauvaise formation des mâ­
choires, cause de l’irrégulairité 
des dents, dépend généralement 
d’états et d’habitudes que nohs 
pouvons prévenir. Ainsi, les vé­
gétations adénoïdes, qui entra­
vent la respiration normale par 
le nez, entraînent des mâchoires 
mal formées. La succion des téti­
nes, des suçons ou du pouce, 
maintenue assez longtemps, af­
fecte la formation des mâchoires.

Concluons : Pour avoir des 
dents bonnes, saines et bien pla­
cées, il faut suivre un bon régi­
me alimentaire, ne pas laisser 
prendre l’habitude de sucer, et 
faire traiter les végétations adé­
noïdes.

Pour questions au sujet de la 
santé en général, écrire à l’Asso­
ciation Médicale Canadienne, 184,

Anguille : misanthropie.
Castor : industrie.
Cerf : timidité, longue vie.
Chat : liberté, trahison, gour­

mandise.
Chèvre : adresse.
Chien : fidélité, odorat.
Cigogne : piété filiale, recon­

naissance.
Cochon : indocilité, égoïsme, 

malpropreté.
Colombe : sincérité, candeur.
Coq d’Inde : orgueil, sottise, aro- 

gance.
intelligence,Eléphant 

rance. 
Faucon : 
Fourmi :

tempé-

gout. 
économie.

Grenouille : curiosité.
Hanneton : étourderie.
Hermine : prédestination, pureté 
Hibou : reconnaissance. 
Hippopotame : dommage. 
Hirondelle : fidélité passagère. 
Huître : tranquillité, bêtise. 
Léopard : férocité.
Lézard : affection.
Lièvre : peur, lâcheté, oubli. 
Lion : force, courage, générosité. 
Mouche : indiscrétion.
Mulet : entêtement.
Oie : stupidité.

Le lecteur, qui est de ceux qui 
sont anxieux d'emaner de la crise 
économique, aime à consulter les 
diverses opinions émises à ce su­
jet.

En voici une que nous emprun­
tons à VEcoiwmiste Canadien 
[édition de janvier) et qui, sans 
aucun doute, l'intéressera.

St us le titre donne ci-dessus, le 
confrere dit :

Depuis quatre ans que dure la 
crise, c’est la première fois qu’il 
nous est donné de considérer le 
passé avec une certaine satisfac­
tion. Malgré l’impuissance des 
chefs d’Etat à poser les prémisses 
d’une i coopéation internationale, 
qui s’étendrait du réajustement 
des régimes douaniers à la stabili­
sation des changes, le inonde éco­
nomique a enfin secoué la tor­
peur qui le minait, s’est ressaisi et 
a de nouveau signifie sa volonté 
d’aller de l’avant.

N’en mentionnons d’autres preu­
ves que la progression du com­
merce mondial, la hausse des va­
leurs boursières, la contraction du 
nombre des chômeurs dans la plu­
part des pays, la stabilité relative 
des prix-or, le relèvement de 
l’indice de la production indus­
trielle en Europe et en Amérique, 
la plus-value de plusieurs matiè­
res premières et de quelques den­
rées, le regain d’activité de nom­
bre d’entreprises, et combien 
d’autres faits non moins précis et 
éloquents.

jtimMaux delete
de Dents et d’Oreilles, 
Rhumes.LaGrippe, 

Névralgies-Rhumatisme, 
Douleurs

tn Vente Partout 25*
PROVERBES

ITALIENS

Or, nous le répétons, ce sont là 
des signes nouveaux, des preuves 
que l’année révolue n’a pas été 
entièrement stérile malgré les 
échecs qui l’ont, en bien des cas, 
marquée. La certitude se fait 
jour en nous qu’elle marque, au 
contraire, la fin d’une période et 
la naissance d’une étape nouvelle,

Parlez en bien do votre ami, et 
do votre ennemi, ne dites ni bien, 
ni mal. ; v

Uno fois, en dix ans, chacun a 
besoin de son voisin.

Il n’arrive aucun mal, à celui 
qui tient son chapeau dans la 
main.

L’Italien est sage quand il en­
treprend quelque chose; l’Alle­
mand il la fait et le Français 
quand elle est faite.

a * «
Un mauvais livre est le pire des 

voleurs. , 11

Celui qui sait le plus, parle le 
moins.

Il est court le chemin qui con­
duit de la crainte à la haine.

Lo loup dévorera qui sc montre 
un agneau.

Louaiigez la montagne et de­
meurez dans la plaine.

La meilleure manière d’obtenir 
des louanges est do mourir.

Papillon : inconstance, légèreté, CyC]e qUi gCra cclui (jc ia rc_

Envoyez vos Fourrures Brutes à

CLEMAN & FRERE
AMOS MARCHANDS QUE. 
Nous garantissons satisfaction — Payons 

plus hauts prix

Passereau : mélancolie. 
Pélican : amour maternel. 
Perroquet : docilité.
Poule : fécondité.
Rat : destruction.
Renard : ruse, fourberie). 
Sanglier : impétuosité. 
Serpent : prudence.
Serpent mordant sa queue : 

nité.
Serpents (deux) entrelacés j 

commerce.
Singe : imitation, finesse. 
Sphinx : secret.
Taureau : tempérance, force. 
Tortue : lenteur.
Tourterelle : foi conjugale. 
Vipère : médisance.

construction.

EN PREVISION DE LA 

GUERRE

PERSPECTIVES 
Les motifs de confiance, avons- 

nous besoin de le dire, ne sont 
pas moindres en ce qui concerne 
les perspectives du Canada. Nous 
nous acheminons, nous aussi, vers 

éter-jun dc ch0!5c meilleur. Qu’on 
jse reporte plutôt à la fin de 1932 
et l’on jugera mieux ainsi de tout 
|le chemin parcouru en cos douze 
derniers mois. Qu’il s’agisso de 
l’embauche, de la production mi­
nière, du commerce extérieur, du 
coefficient d’exploitation des in­
dustries du textile, du cuir, du 
bois, des virements bancaires, des 
faillites, etc. nous constatons 
qu’un changement capital s’est 
opéré. Certes nous ne pouvons

commence n’en reste 
fondée.

pas moins

Gardons-nous cependant de 
compter sur la puissance de for­
ces aveugles pour nous aider à 
nous rétablir, sur l’intervention de 
quelque magique facteur pour 
nous conduire vers la prospérité. 
Si nous voulons consolider les 
gains acquis, mettre de l’ordre 
dans notre maison, il nous faut la 
coopération, la bonne volonté, lo 
travail de tous les hommes. Il 
faut que chacun se rendant comp­
te des responsabilités qui lui in­
combent dans sa sphère ne faillis­
se pas à sa tâche. Nous avons 
pour nous guider et nous stimuler 
les leçons, combien nombreuses 
et précises, du passé. Nous osons 
croire qu’il ne sera pas nécessaire 
de les rappeler au premier tour­
nant du chemin, d’évoquer les er­
reurs du passé afin d’éviter qu’orf'oublier que notre bien-être est lié

______ à celui des autres puisque nous y retombo- Pllisec l’expérience ac-
Au lieu de dépenser folle- 6om™s- ^ ™ pays ex- dW9i ^

ment pour la sauvegarde de tra- p?rta,cur' Mllis même sous cette b,°3 ^“"venues

ditions désuètes, mieux vau- rcscrve, notre foi en l’année quimieux vau­
drait augmenter notre effectif 
aérien.

LA GAZETTE DU NORD
41 Avenue Bégin, Lévis

CONTINUE “ L’ABITIBI ”
“ La Gazette du Nord ” est la 

propriété de La Publicité Régio­
nale Enrg., et est imprimée aux 
bureaux de La Compagnie de Pu­
blication de Lévis, au No. 41 
Avenue Bégin, Lévis, dont M 
Félix Pichette est Président et M. 
J.-A> Gagnon, Gérant.

(L’Economiste Canadien)

PREMIERES HYPOTHEQUES
Désiroz-vous faire de bons placements d’argent sur de bell* » 

terres de cultivateur, au taux de huit (8%) pour cent l’an — 
PREMIERE HYPOTHEQUE, — pour une somme ne dépassant 
pas la moitié de la valeur de ces terres ?

Arlreaoer,-vous à : —

LA SARRE.

JULES LAVIGNE
Notaire

ABITIBI, QUE.

5036
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MAISON DE PENSION
PROPRETE - PRIX MODERE

MADAME NARCISSE SOUMIS
(VOISIN M. RIVARD)

2ième Avenue, Amos, Qué.

TRIBUNE LIBRE
Pour allumer poêles et fournaises, servez-vous de

LATTES - LATTES
5 centins le paquet

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Amos, Qué.

RAPPORT DU MINISTRE
DE LA COLONISATION

(Suite o* Ia 1ère pnee»

AMOS, Que., le 8 janv. 1934.
Monsieur le Rédacteur, 

j“La Gazette du Nord”,
Amos, Qué.

Cher monsieur,
| Pour faire suite à mon article 
public en Tribune Libre dans ce 
journal, vendredi dernier, sous le 
titre : “$10.000.00 de Perdus pour 
Amos au Temps des Fetes”, j’ai 
l’honneur de vous prier d’insérer

“ Klî Activité forestière _ __ Retour à la provincej
“LE SOLEIL”, dans son numéro 
du 5 janvier, 1928. Cet article a 
pour titre :

dans l’Abitibi

comté. Ces terres ont coûté en chiffre à 200 familles et 100 indi- 
tout $12,891.84, sans plus, atten-! vidus, pères de famille ou céli- 
du que les chemins, les ponts, bataires. 
les écoles, l’église existaient dé­
jà.

En vertu du plan Gordon, qui 
a d’abord pour fin première 
d’obvier à la crise du chômage, 
on a envoyé 527 familles en trois 
groupes.

M. l’abbé Bergeron se montre 
optimiste sur le compte des 
nouveaux colons. Il se dit con­
vaincu que l’on gardera sur les

“ROME CONDAMNE LA 
PROHIBITION

des terres du G. P. R.
La compagnie Interprovincial,& 

James Bay, subsidiaire de Iq com-
S’il ôst vrai que nos bûcherons 

ne gagnent pas de forts salaires, on
ne saurait nier d’un autre côtéjpagnie du Pacifique, qui détenait 

| Nous avons toujours prêché la^l11’^ ^ du travail en abondance les terres de la vallée de la Kino- 
jtempérance ; nous avons été et j dans certaines parties de l’Abitibi, jjévis, a signé la rétrocession de ces

de la pro-1* uu' M*. ! nous sommes encore antiprohibi-1 En effet, la compagnie Abitibi vient; terres au gouvernement
M. l abbe Bergeron «dij que le . 1 ,, . , , , , , . , „\ . tionmstc. En quoi nous sommes ! d augmenter le nombre et le volu- vince de Quebec.

Temiscamingue et 1 Abitibi sont , , . , . i * * i i , ,, ,x , , .dans la plus parfaite orthodoxie. ^ eû0 ,>nT'f 1,0+0 r]nno ------ r........ 1a 1 affiche présentement pour la . .
.... .. . ... L Eglise n’a jamais condamne l’u-colonisation. Il parle ensuite du

. j i • . j snKc modère des liqueurs alcooli-Temiscouata, de Rimouski et de . . 1 ,
la Matapédia. Dans Témiscoua- 
ta, on a placé 400 familles de 
nouveaux colons et ouvert trois 
nouvelles paroisses, cette année.

ques. Dans plusieurs grandes na­
tions chrétiennes, le vin et la biè-

mc do scs contrats dans les can- j Cela va permettre la colonisa- 
tons de l’ouest. Elle fera couper jtion de cette grande vallée ce qui 
plus de cent mille cordes de bois j reliera de la meilleure façon le Té- 
nu lieu de 90,000. Imiscamingue à l’Abitibi. M. Au-

La Cie International Paper thier, le député d’Abitibi, profitant
re, de temps immémorial, font par- maintient ses effectifs dans le sec- d’une occasion qui s’offrait l’an
tic de l’alimentation quotidienne, tcur de Cléricy. Elle a augmenté

belles terres de l’ouest
province de 85 à 90 p. c. des fa­
milles qui y sont placées.

Dans la ré ence de M l’abbé Ct ^ n’est jamais venu a l’idée des;son contrat avec M. Drouin, d’A- 
Sirois ^R^mouski^Matanee^Ma6^11*0™^ crp^f?^as^(lllcs d’en faire m°s> pour les cantons Villemontel, voir réaliser pour le plus
taoédial ^S^àmilfes116.® sont"" f,f's p6,'h(;f! onpit!U,x- 11 n | Uunay et Manneville.

fallu quelques sociétés puritaines: R y a aussi de l’activité en haut^ établies sur des terres neuves.

dernier, avait annoncé cc projet, 
qu’il a maintenant le plaisir de -

grand
bien de notre région. L’avenir di­
ra tout ce que cela signifie pour le

i M. l’abbé Bergeron parle aus- 
|si du Saguenay, puis il en vient

du protestantisme pour découvrir,de Macamic et plus à l’est, à Rou- développement de la colonisation 
un nouveau moven de damnation! h'mi Siding et à Forget. On y cou-j dans l’Abitibi et même le haut Té-

Lorsqu’il étudiç la colonisa-!à la Gaspésie où on pourrait
tion d’après le plan (3), M. l’ab­
bé Bergeron parle de chaque ré­
gion en particulier. Dans le Té- 
miscamingue, la colonisation 
marche moins vite mais plus sû-

former une quarantaine de pa-

— il y en avait pourtant assez — 
dans une liqueur reconnue comme

roisses agricoles. Il dit ce qui 
s’est fait de ce côté de même que 
dans Bonaventure.

Dans Val-Alain et Joly, le
rement qu’ailleurs, dit-il. A part!département de la Colonisation

. licite depuis le miracle de Cana.
On a inventé la prohibition. C’cst- 
h-dire, aux commandements don-j té's seulement, 
nés h Moïse : “Tu adoreras Dieu.
— Tu ne tueras point... Tu ho­

pe surtout des dormants et du bois jmiscamingue. 
à papier. MM. Carrière et Sicard 
font du sciage dans le canton Dal- 
quicr, mais pour de faibles quant i-

II est malheureux que le prix du
bois à papier reste toujours si bas

La Mine LeRoy
Retourne à ses premiers 

propriétaires
les 300 familles des cantons fait rebâtir 97 maisons au coût no|oras u ^ |p0Ur [eg colons qui doivent expc- Un'arrangement est intervenu
Montbeillard. Desandrouîns et total de $17,202.63 et aidé à la v.01 pn!5 fU ^0!"|dier par chemin de fer, mais l’exis-'entre MM. Bussièrcs, Roy et Mas-
Remigny, il ne connaît pas le reconstruction de 92 granges au fîln•• ; ,>on a a^nu \ 11 )01 jtcnce d’un certain marché vaut tou- sicottc, les détenteurs primitifs de
nombre exact de colons qui,coût de $2,018.58. On sait quc,rn^ni.Jln’ ni, ''ro’ n!,n^00, ' Ijours mieux que la stagnation corn-la LeRoy, d’une part, et le syndic
sont allés dans cette région. ices deux colonies ont été dévas-! ‘ ° 11 c? Pas a'ls, , (! . ° |plète des années dernières. !de la compagnie LeRoy Ltée,

b ,, j . j.. me. L’immense naseo prohibition- ___  „ ___ i,, . / . .. . *— -------t i ------«------- d’autre part, mettant fin aux pro­
cès entre eux et réglant la ques­
tion de la propriété de la mine. 
Celle-ci revient à ses premiers 

^ -, détenteurs, comme l’avait décidé
3 Senneterre la Cour Supérieure l’automne der-

de Mont-Laurier

A , . . tées par des incendies en 1932 TT . , , ,
a coûte plusieurs et ^3 miste des Etats-Unis a donne a;

millions de piastres et plusieurs * l’organe du Vatican, l’Osservatore ; Sur le chemin
Enfin, voici le nombre des fa-1Romano, 1 occasion d exprimer lâ-

sur des terres dessus une opinion dont la clarté
neuves, dans les différentes co- ne laisse aucun doute sur les pré-
lonies: iférences romaines. Dans un article

, , iparu le 3 janvier, ce journal, dé­
sur des terres rachetées de , . J Vi. ’

, , 1fiQ plore les conditions faites aux
envoyé un grand nombre de fa- , P ............/ ’* :.Etats-Unis par le régime de la
—---------a —i. i-_ w7 j “sécheresse . Il cite les saisies des

, K M ................................ «R|agents de la loi, la destruction
cées d’après le plan Gordon et! ans on .................. ecrtaines propriétés, la multi-
une cinquantaine de jeunes gens;^^ t 4ft:plirntion des meurtres et des cas
établis dans Roquemaure par laj , _, . ..................... .An
o 1 o • . a 1 dans Temiscouata................. 400Société de Sainte-Anne, le nom-

L’Abitibi 
lillions de

millions de cordes de bois, mais 
elle vaut, aujourd’hui, quatre!milles établies 
fois ce qu’elle a coûté, écrit le 
chef des missionnaires colonisa­
teurs. Les comtés de Bellecbas- 
se, Dorchester, de Beauce y ont;

milles en 1932. A part les deux 
cents et quelques familles pla-

bre des colons entrés en Abiti­
bi d’après le plan ordinaire se

Jacques Bouchard
Assurances générales 

Edifice T.-A. Lalonde

AMOS, QUE.

dans le Saguenay................. 35
.Temiscamingue (à part du
; plan Gordon........................ 140
i Gaspésie.................................  189 !et de M. l’abbé A.-S. Deschênes.
Pontiac, lac Cayamant......... 201 Tous ces rapports développent

d ivresse, et un grand nombre de , ^/r, bonga. Cela allongerait la distance
(Suite a la page 5) 1

-------- t |nier. Ces messieurs consentent ce-
Les ingénieurs du Ministère de pendant à payer un certain mon- 

la Voirie n’ont pas encore réussi à.tant pour pouvoir garder sans 
s’entendre sur le tracé du chemin contestation certaines machineries 
projeté entre l’Abitibi, la Gatineau et autres effets mobiliers qui se 
et le nord de Montréal. Une forte trouvent sur la mine, 
pression continue en faveur d’un| Nos félicitations à MM. Bus- 
tracé au nord et à l’est du lac Ka- sières, Massicotte et Roy.

-----------0-----------

timi, Lac St-Jean et Roberval,

AVIS PUBLIC
Est. par les présentes, donné quo 

le Docteur David Law Hodjres For­
ces. ingénieur minier, de la Cité de 
Toronto, province d'Ontario. Wil­
liam Morris, comptable, James Gol­
die McMillan, ingénieur-minier, Roy

‘Abitibi (à part de 140 gar-
i çons) ....................................... 217
[sur des terres neuves ou vieilles) 

Si on ajoute les familles éta­
blies sur des terres neuves ou 

| vieilles dans presque tous les 
comtés, et qui se chiffrent à 
1.278 on arrive à un total de 
3,499.

M. l’abbé Bergeron ajoute 
qu’il y a probablement quelques 
familles qui ont échappé au con­
trôle des enquêteurs.

Ce sont ensuite les rapports

ce que M. l’abbé Bilodeau a ré­
sumé dans son rapport général.'vaux de Sennetcrre au pied du lac 

M. Hormisdas Magnan donne ! Victoria.'M. Lafleur va donc pou- 
plus loin le rapport de la propa- voir ouvrir de nouveaux camps de 
gande et de l’agence de coloni-j travailleurs en janvier et février, 
sation. Durant l’année budgétai­
re 1932-33, le ministère de la Co­
lonisation a émis des certificats

de trente à quarante milles. La Uîl6 SVâlflflChC 
majorité des ingénieurs sont en fa-j Washiilgton _ Depuis son in8_ 
veur de la route la plus courte. _ tallation aux fonctiong de pré9i.

Eu attendant que 1 accord soit denti ,c 4 mar9 dernierj M Roose_ 
fa.t sur cc point, le ministre a de-|velt a reçu lettrC3 et c0_
ridé de faire poursuivre les ka- ^ ainsi que 20 000 tél6grammcs.

ON DEMANDE

pour 5,694 colons, 517 familles et 
382 wagons (transport de ména­
ge). Il ajoute qu’une trentaine 
de paroisses ou colonies ont été 
formées durant l’année.

Au début du rapport d.e la Co-
Jnrvis llonry, gérant-minier. tons’particuiiers des missionnaires|lonisation,ontrouvequ’enl932-
tario. et Lindsay Foss, gérant-minier, colonisateurs de 1 Abitibi (M.i33, $2,045,170.15 ont été dépen­
de la ville do Amos province de OnHl’abbé Charles Minette), de Ri-|sés pour la colonisation, dont
la province de Québec, A sa prochaine|mouski (M. labbe J.-k». Sirois),|$7000 pour les Sociétés de Colo-

^ r , t Femmes demandées pour cou-Dans la section de Mont-Lau- , ^ i •, . ^ .. ,, j, . dre pour nous a la maison. Ma­rier a la Gatineau, il semble deci- ,. , . . • t.» ^,, , , . , chine a coudre nécessaire. Rien ade que la mite viendra passer au
barrage Mercier, au pied du grand 
bassin du Baskatonge, un point 
important sur la Gatineau.

session, pour l’adoption d’une loi in-1 de M. l’abbé Georges-M. Bilo- 
•eorporant en une municipalité de,, ,
ville certaine partie du canton de deau, de M. labbe Leo-Pierre 
Rourlamaque, sous le nom do "Ville.Bernier, missionnaire colonisa- 
dn Lamaquo . jteur du Témiscouata, de M.
Amos, 20 décembre 1030. l’abbé Lucien Savard, mission-

Le Procureur des requérants, i . i . ^ .
Guy HUDON. Inaire colonisateur pour Chicou-

nisation, $161,756.09 pour les 
graines de semence, $29,984.93 
pour l’aide aux sinistrés, $449, 
411.14 pour l’établissement de 
chômeurs industriels et $1,397, 
017.99 pour le subside ordinaire.
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